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'Amiral Percy 
l'avait prévu 

* Si nous avons la guerre avec un 
ft pays situé dans le rayon d'action des 
te: sous-marins, je pense que ce pays 
'«■ n'aura qu'à tenir ses dreadnoughts 

dans un port sûr. Nous ferons de 
M môme... » 

De qui sont ces lignes prophétiques ? 
Ont-elles été écrites par un de ces 
beaux esprits chimériques, qui pren 
nent si volontiers leurs désirs pour des 
réalités ? Sortent-elles de la plume 
d'un de ces adversaires déterminés du 
cuirassé qui ne jurent que par son mor-j tel ennemi, le sous-marin ? On serait 

' tenté de le croire. Dans quelle erreur 
ne tomberait-on pas cependant ? 

L'auteur n'est pas un Français, mais 
un Anglais, dont le nom seul impose 
aux hommes de mer estime et respect. 
Sir Percy Scott est un des amiraux qui 
honorent le plus la marine britannique. 
C'est le grand spécialiste de l'artillerie 
navale. Le canon, surtout le canon de 
gros calibre, a fait l'objet de ses cons-
tantes études. C'est lui, dont les calculs 
Bavants et l'expérience consommée ont 
renouvelé, amélioré, perfectionné, sur 
les « dreadnoughts » et les « super-
dreadnoughts » anglais, les méthodes de 

% tir appliquées aux énormes et puis-
sants canons de marine. C'est lui « qui 
a donné, suivant le mot de M. Lau-
ibeuf, « toute son efficacité » au maté-
riel d'artillerie des « grands cuirassés ». 
Loin de passer pour l'adversaire du 
cuirassé, il en était donc, jusqu'ici, 
considéré comme le partisan absolu et 
convaincu. A qui se risquerait à l'ac-
cuser de passion et de parti-pris contre 
le navire de grand déplacement, formi-
dablement armé, sa vie tout entière 
d'artilleur et de marin répondrait par 
une énergique protestation. 

Mais où et quand ces lignes, qui sem-
blent écrites exprès pour la situation 
[présente,ont-elles paru ? L'amiral Percy 

j - Scott venait de prendre sa retraite. 
* Nous étions à la veille de la guerre. 
; Moins de deux mois devaient s'écouler 

avant la conflagration qui dévore l'Eu-
rope et déshonore l'Humanité. Le 5 juin 
1914, le grand journal anglais le Times 
publiait un article sensationnel, signé 
l« Percy Scott »,. qui produisait immé-
diatement à Londres une immense im-

Eression. Grand émoi dans la presse 
ritanniqu-'» I En France, on parla peu 

de cet article : les choses de la marine 
nous intéressent et nous passionnent 
moins que de l'autre côté de la Man-
che. Et puis — je ne sais pourquoi — 
ton fait volontiers le silence autour du 
Bous-marin et du submersible : pour-
quoi troubler la quiétude du géant, 
foi de la mer ? 

On pouvait lire, dans cet article, des 
phrases comme celle-ci : «.-L'introduo-
* Mon des sous-marins a, à mon avis, 
!K entièrement détruit l'utilité des na-
vires naviguant à la surface... » Plus 
loin, on y lisait également : M Je pense 
K que l'importance des sous-marins n'a 
« pas encore été pleinement reconnue. 
« Je pense également qu'on n'a pas en-
k core compris combien leur apparition 
« a révolutionné la guerre navale. » 
Enfin, l'amiral Percy Scott, qui ne dé-
daigne pas la métaphore, terminait son 
article par ces mots : « A mon avis, le 
'« sous-marin chassera le cuirassé de 

|K la mer, comme la voiture-automobile 
Ht a chassé le cheval de la route. » 

: Je ne m'attarderai pas au monde de 
réflexions que fait brusquement surgir 
dans l'esprit cette thèse si hardiment 

f conçue et si nettement formulée. Ce 
n'est pas le lieu, à mon sens, d'en dis-
cuter ni les termes, ni la conclusion. 
Le débat viendra mieux, à son heure, 
ïe jour où, la guerre finie, il s'agira, 
pour chaque pays, pour la France en 
particulier, de définir et de préciser la 
politique navale qu'on entendra adop-
ter, eu égard à notre situation géogra-
phique, mais aussi en conformité de la 
situation politique, économique et fi-
nancière, qui naîtra de la guerre ac-
tuelle, où se joue notre destinée. 

■ De cet article, si curieux et si remar-
quable à tant de points de vue, je ne 
veux retenir aujourd'hui que la phrase 
jque j'ai citée en tête de ces lignes et 
qu'il me plaît de reproduire de nouveau: 
u Si nous avons la guerre avec un pays 
« situé dans le rayon d'action des sous-
u marins, je pense que ce pays n'aura 
:« qu'à tenir ses dreadnoughts dans un 
W port sûr. Nous en ferons de même... » 

Si la personnalité de l'écrivain donne 
à ces déclarations une singulière auto-
rité, n'est-il pas vrai qu'elles emprun-
tent aux circonstances présentes un ca-

, ractèro quasi prophétique et divina-
toire ? Quoi qu'on pense de la thèse de 
l'amiral Percy Scott, dans son ensem-
ble, une question se pose : Où sont les 
cuirassés géants ? Dans quelles mers 
promènent-ils leur formidable arme-
ment et leur orgueilleux tonnage ? Au 
fond de quels ports cachenWls leur 
prestige atteint et leur royauté com-
promise ? Ce qui est sûr, c'est que les 
sous-marins font parler d'eux chaque 
jour davantage. Les uns maudissent 
leur action, les autres la louent, tous la 
constatent. Sur le cuirassé, on se tait. 
Serait-ce de peur de signaler sa pré-
sence à son imperceptible mais redou-
table adversaire ? Mais cet effacement. 

quelqu'un l'avait prévu. Serions-nous 
à la veille de la « faillite » annoncée 
par mon ami Alfred Duquet ? 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Après la Guerre 
Savez-vous ce que les Boches pensent de 

notre mouvement anti-allemand, de nos li-
gues, de nos discours, de nos articles, de nos 
promesses ? Ils n'y croient pas. Ils sont per-
suadés que nous ne tiendrons pas le coup 
et Ils ne se gênent pas pour nous le dire. 

Tout cela, écrit le Lokal Anzeiger, n'est 
pas si grave que les Français le voudraient. 
La persévérance, en pareille matière, ne me 
paraît pas conforme au caractère français. 
Tels que je connais les Français, ils ne tar-
deront pas après la guerre à acheter des 
marchandises allemandes et à entretenir des 
relations avec les Allemands. 

11 se peut, en effet, que la persévérance ne 
soit pas la dominante du caractère français. 
Reste à savoir si nous ne ferons pas une 
exception en ce qui touche nos relations avec 
les Allemands. 

Oh I actuellement nous sommes à peu près 
tous d'accord : pas de relations commercia-
les ou sentimentales avec les destructeurs de 
Reims, d'Arras. les torpilleurs du Lusilania, 
les éventreurs de femmes, les hommes sans 
foi ni loi qui se sont servi du drapeau de la 
Croix-Rouge pour mitrailler nos soldats et 
qui ont foulé aux pieds les conventions-et 
les traités. Mais après la guerre, quand les 
épées auront été remises au fourreau et que 
la liste de nos morts à l'ennemi sera enfin 
close, serons-nous toujours dans les mêmes 
dispositions ? Quand nous n'aurons plus le 
récit des infamies commises par les armées 
du kaiser pour entretenir la haine sacrée, 
ne changerons-nous pas d'attitude envers les 
abominables Tudesques ? 

Je pose la question alors qu'elle ne devrait 
même pas effleurer ma pensée, parce que j'ai 
entendu des gens déclarer avec des airs de 
philosophie souveraine qu'après la guerre 
tout s'sublierait et que, d'ailleurs, il serait 
impossible aux commerçants et Industriels 
français de continuer à négliger le com-
merce et l'industrie allemands. 

U faut avoir le courage de dire que ce sont 
là des paroles do mercanti non des paroles 
de Français. Qu'il y ait parmi nous des gens 
qui se sentent capables de passer l'éponge 
sur les crimes allemands, de tout oublier et 
de reprendre, après la guerre, le sourire 
commercial avec les soldats boches redeve-
nus civils, c'est possible ; on a pourtant le 
droit de croire que ce n'est là qu'une Infime 
minorité. Les affaires sont les affaires, soit 
Mais si 16 Commerce a ses droits, la Justice 
a les 6iens qui doivent passer avant. Nos 
morts le veulent. 

Nos promesses et tout l'attirail de nos li-
gues actuelles ne seraient qu'une ridicule 
comédie si nous devions donner raison aux 
doutes moqueurs exprimés par le Journal 
allemand. 

ANDRE REGIS. 
—■■ ■-■ .. • " ■■ ■■■ 

L'Armée bulgare 
Quel appoint représente l'armée bul-

gare dans la lutte, et quelle est sa situa-
tion stratégique générale ? Il faut exa-
miner ces deux questions, sans s'arrê-
ter, pour le moment, à une hypothèse 
plutôt qu'à une autre : 

Le territoire bulgare, dit le colonel Feyler 
dans le Journal de Genève, mesure, en chif-
fres ronds, 114.000 kilomètres carrés, — à 
peu près trois fois la Suisse — et nourrit un 
peu moins de cinq millions d'habitants. Sa 
frontière Nord cOtoie la Roumanie sur un 
développement d'environ 450 kilomètres ; sa 
frontière Ouest borde la Serbie sur une lon-

Le Czar Ferdinand de Bulgarie 

gueuir de 340 kilomètres ; au Sud-Est, la Tur-
quie, sur 225 kilomètres ; à l'Est, la mer 
Noire, sur 125 kilomètres. 

En temps de paix, le service militaire ap-
pelle les hommes de 20 à 46 ans, et les re-
tient deux ans dans l'armée active (armes 
spéciales, trois ans) et 18 ans dans la ré-
serve. Les six classes de 41 à 46 ans, cons-
tituent la « milice » ou armée territoriale. 
L'effectif du pied de paix s'élève à 60.000 hom-
mes en chiffre rond. Sur pied de guerre, 
l'AImanach de Gotha attribue à l'arme* bul-
gare 233.452 combattants, dont 43.000 de mi-
lice. Mais il faut ajouter, naturellement, 
comme ailleurs, les hommes de 17 à 20 ans, 
et les anciennes classes d'âge, ce qui permet 
d'évaluer de 400.000 à 500.000 hommes, les 
ressources militaires globales. 

Le cadre est constitué par dix divisions 
d'infanterie à deux brigades de deux régi-
ments. Les régiments sont à deux batail-
lons de paix, quatre de guerre, et une sec-
tion de mitrailleuses. Les divisions ont leur 
quartiers généraux, dans leur ordre de nu-
méros, à Sofia. Philippopoli, Sliven, Chou-
mla, Boustohouk, Vratzna, Doubnitza, Sta-
ra-Zagora, Plevna et Tatar-Pazardjik. 

La cavalerie forme onze régiments à trois 
ou quatre escadrons. En temps de paix, ils 
sont groupés en trois divisions et en briga-
des de deux régiments. 

L'artillerie possède dix régiments de cam-
pagne, soit un par division. Les régiments 
sont â trois groupes de trois batteries. Kn 
outre, trois batteries d'obusiers tle cam-
pagne, trois régiments de montagne et trois 
bataillons de forteresse à deux compagnies. 
Le canon de campagne est un 75 système 
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Communiqué officiel 
M ii n ■ m i ^ . 

Paris, 24 Septembre* 

lie gouvernement fait, 'à 15 Heures, le communiqué officiel suivant a 

Une lutte d'artillerie s'est poursuivie au cours de la nuit dans la 
région d'Arras. Nos batteries ont sérieusement endommagé sur 
plusieurs points les organisations ennemies. 

Une forte patrouille allemande, qui tentait d'enlever un de nos 
postes d'écoute dans le secteur de Bretencourt, a été dispersée par 
notre feu. 

Bombardement intense et réciproque dans la région de Roye, et 
dans celle de Quennevières. 

En Champagne, l'ennemi a encore dirigé des tirs d'obus suffo-
cants sur nos positions au nord de Saint-Hilaire, de Souain, de 
Perthes et deBeauséjour. Notre artillerie a répondu par un bom-
bardement énergique et efficace des tranchées, fortins et canton-
nements allemands. 

En Argonne, nous avons canonné les lignes ennemies sur un 
gramV nombre de points et dispersés les travailleurs qui tentaient 
de réparer les brèches causées par notre feu. 

Lutte à coups de bombes et de grenades à Vauquois. 
En Lorraine, deux attaques ennemies ont été tentées, l'une sur 

un poste d'écoute à l'ouest de Manhoue, l'autre sur nos tranchées 
au nord de Bures. Toutes deux appuyées par une violente canon-
nade, avec emploi d'obus lacrymogènes, ont été complètement 
repoussées par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Quelques combats rapprochés à coups de fusils et de pétards 
sur les hauteurs du Linge. 

Dans le Nord : Un retour des tranchées 

Schneider-Canet ; le canon de montagne 
un Krupp du même calibre. 

Comme troupes du génie endivisionnées, 
l'armée possède dix bataillons de pionniers. 

Sommaire général : 160 bataillons d'in-
fanterie, à raison de 16 par division ; 37 
escadrons de cavalerie ; 105 batteries dont 
93 de campagne, trois d'obusiers et douze 
de montagne ; six compagnies d'artillerie 
de forteresse ; dix bataillons de pionniers. 
Plus des troupes d'armée, bataillon de pon-
tonniers, compagnie radiotélégraphique, sec-
tion d'aérostiers et d'aviation, etc. 

Au point de vue stratégique, la Bulgarie 
peut se considérer comme couverte le long 
de sa frontière turque. 

Sur la mer Noire, elle a deux poTts : celui 
de Burgas, au sud de la chaîne des Balkans, 
et celui de Varna, au Nord. Buigas est 
tête de ligne du chemin de fer de Philip-
popoli-Sofla-Nisch-Bielgradie ; celui de Varna 
tête rie ligne du chemin de fer qui rejoint le 
précédent à ' Sofia, à l'extrémité ouest des 
Balkans, et de la ligne de Roustchouk-Bu-
carest. ' 

La frontière de Roumanie est marquée, 
sur la majeure partie de son parcours, par 
l'obstacle important du Danube. Entre Roust-
chouk et Silistrie, elle quitte le Danube pour 
gagner la côte maritime au nord de Varna, 
traversant les plaines de la Dobroudja sans 
suivre aucun obstacle naturel. 

Le front serbe est im territoire de colli-
nes et de montagnes assez accidenté. De 
même le front grec. Ce dernier est longé, sur 
territoire grec, par le chemin de fer de Salo-
nique-Seres-Dédéagatch. Cette dernière loca-
lité est le port bulgare de la mer Egée. 

a Haln-d'Œuvre apicole 
Le projet de M. Fernand David 

Paris, 24 Septembre. 
M. Fernand David, ministre de l'Agricul-

ture, a exposé à un de nos confrères les 
grandes lignes de son projet de loi pour ré-
soudre la question de la main-d'œuvre dans 
les campagnes. 

M. Fernand David se félicite du concours 
du ministre de la Guerre, qui, par permis-
sion, facilite les travaux des champs. Il rend 
hommage aux femmes françaises. Son de-
voir, dit-il, est de les soutenir, aussi inter-
vient-il près des préfets, par circulaire, pour 
qu'on accord© aux fermiers ou métayères, les 
allocations que leur sitï&tion apparente ne 
semblait pas justifier. 

Le ministre a pensé qu'il fallait faire mieux. 
Par son projet, signé par MM. Poincaré et 
Viviani, il a dôcidé l'exploitation d'office 
des terres délaissées par leurs propriétaires 
ou fermiers. Les articles et suivants du 
code civil prévoient évidemment le cas où 
des gérants pourront être substitués aux 
ayants droit avec le consentement de ceux-ci. 

Il importe de pouvoir passer outre par rai-
son d'intérêt national à la volonté des pro-
priétaires ou locataires. Il importe non moins 
d'éviter la reddition des comptes que oorporte 
la gestion d'affaires, et qui pourrait faire 
hésiter les. exploitations bénévoles. 

Par l'article premier, lorsque les terrains 
agricoles seront laissés sans culture, le maire, 
après avoir invité le bailleur et le preneur 
à faire les travaux nécessaires, choisira d'of-
fice un gérant, qui en sera chargé. Ce gérant 
agira pour son propre compte, et supportera 
par conséquent les frais des , travaux, et en 
retour aura le bénéfice de la récolte. Toute-
fois, il ne pourra utiliser les bâtiments, le 
matériel et les i animaux qu'après entente 
avec le propriétaire. 

En cas de besoin, cette restriction serait 
supprimée par l'article 2, qui donne à l'auto-
rité civile le droit de requérir les prestations 
nécessaires en matériel et animaux comme 
en main-d'œuvre. Ces prestations donneront 
toujours lieu à de justes indemnités. 

IL Y A UN AN 

taidîredi 25 Septembre 
Dans la Somme, vers Roye, des actions lo-

cales se produisent sans résultats apprécia-
bles. Les Allemands continuent à bombarder 
Reims. Sur les Côtes-de-Mcuse, l'ennemi oc-
cupe le Camp-des-Romains et Saint-Mihiel. 

Sur le front oriental, on ne signale aucune 
action importante. 

Dans l'Inde anglaise, le croiseur allemand 
Emden bombarde Madras. 

En Nouvelle-Guinée, les Australiens occu-
pent la terre allemande de l'Empereur Guil-
laume. 

L'Eofiâoge des Grands Blessés 
Le deuxième convoi 

Genève, 24 Septembre. 
Le deuxième convoi des grands blessés est 

passé ce matin en gare do Corna vin, à l'heure 
réglementaire. Une foule d'environ deux miUe 
personnes a acclamé nos troupiers. 

Le convoi comprenait 300 hommes et 11 of-
ficiers subalternes. 

Les wagons regorgeaient de fleurs et de 
cadeaux. 

Malgré leur dix et douze mois de captivité, 
et leurs graves blessures, le moral de nos 
troupiers est excellent. 

Le train est reparti nu milieu des acclama-
tions et de la Marseillaise chantée par la 
foule et nos poilus. 

LA GUERR 

Le Déclanchement balkanique 
va-t-il se produire? 

LA BULGARIE ET LA GRECE MOBILISENT 
Nantes, 24 Septembre, 

M. Joseph Denais, député de Paris, mem-
bre de la Commission du budget et délégué 
pa'r elle dans la 114 région, a visité pendant 
ces derniers jours divers établissements in-
dustriels de la Loire-Inférieure. Son impres-
sion d'ensemble est nettement favorable, le 
rendement en matériel et en munitions étant 
en voie d'accroissement notable. 

M. Joseph Denais, accompagné par M. l'in-
génieur en chef Kauffmann,. a examiné aussi 
divers problèmes se rattachant à l'exploita-
tion du port de Nantes et à l'emploi de la 
main-d'œuvre des prisonniers de guerre* 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier, »i 

Paris, si Septembre. 
L'Intérêt des opérations sur le front russe 

semble diminuer du fait que les armées al-
liées ont échappé à l'encerclement. Et cepen-
dant, les événements qui se déroulent sur le 
théâtre le plus lointain de la guerre sont 
toujours aussi graves et aussi passionnants. 
L'ennemi exerce toujours sa pression aux 
deux ailes extrêmes ; mais il semble bien, 
d'après les derniers communiqués, que les 
Russes ont rogné brutalement ces ailes en 
repoussant les Allemands d'un côté entre 
Vileini et Smorgoni et à Lebedevo de l'au-
tre côté à l'est de Lida. Au centre, la retraite 
russe se continue sans incidents. Encore un 
jour ou deux et nos amis seront hors de tout 
danger. 

Au Sud, le général Ivanoff bouscule les 
armées Pflanzer et Bothmer et attaque Er-
molli sur l'Ikwa. On annonce qu'il aurait 
repris Lutsk et fait encore plusieurs milliers 
de prisonniers. 

Sur notre front, il n'y a aucun changement 
essentiel à noter. Nous continuons à bombar-
der l'ennemi partout avec une extrême vio-
lence. Il doit commencer à être sérieusement 
démoralisé par cet ouragan de fer qui n'est 
pas près de finir. 

MAIUOS RICHARD. 

Manifestation pour ia Paix en Suisse 
Genève, 24 Septembre. 

Le S octobre auront lieu' dans toutes les 
villes de Suisse un peu importantes des ma-
nifestations publiques pour la paix. 

Ces manifestations sonr organisées par le 
parti socialiste suisse, l'Union des fédéra-
tions syndicalistes, l'Union suisse des ou-
vrières et le parti socialiste italien en Suisse. 

L'attaque desDardanelles 
Communiqué officiel français 

Paris, 24 Septembre. 
Le gouvernement fait le' communiqué offi-

ciel suivant sur les opérations aux Darda 
nelles : 

Les dernières semaines d'août peu mouve-
mentées dans l'ensemble, ont été marquées 
par des duels d'artillerie et une guerre de 
sape et de mines. 

Le 24 août, un de nos groupes s'est emparé 
d'un poste d'écoute en avant d'un tranchée 
turque. Celle-ci s'est aussitôt garnie de défen-
seurs, qui ont offert à nos mitrailleuses l'oc-
casion d'un tir très efficace. 

La bordure du plateau en descendant sur 
le Kerevcs-Dere est le théâtre d'opérations 
préféré de nos patrouilles. Chaque fois que 
les Turcs ont risqué contre nous la moindre 
tentative de ce côté, leurs entreprises ont 
été éventées et nos tirs de barrages ont empê-
ché bon nombre des assaillants de retourner 
à leur point de départ. 

Notre Infanterie affirme ainsi chaque jour 
sa supériorité sur l'infanterie turque, cou-
rageuse, mais passive. 

Dans la journée du 30 août, nos canons de 
montagne ont obligé lès défenseurs d'un for-
tin placé dans la' vallée de Kereves-Dere à 
évacuer cet ouvrage, et la nuit venue nos 
soldats en ont achevé la destruction. 

Pendant ce temps, noire artillerie continue 
ses tirs sur les batteries repérées par nos 
avions du massif d'Atchi-Baba et de la côte 
d'Asie. 

L'artillerie turque est capricieuse. Certains 
jours on pourrait croire qu'elle n'a plus de 
munitions, et son silence, surtout celui des 
gros canons, est presque complet ; d'autres 
fois, au contraire, l'arrosage de notre zone 
est aussi abondant que possible. Nous ne 
subissons guère que des dégâts matériels et 
peu importants. 

Tandis que, dans cette quinzaine, les avia-
teurs germano-turcs n'ont pas paru une seule 
fois au-dessus des troupes françaises, notre 
escadrille a fait en plus des reconnaissances 
journalières quelques sorties en force qui ont 
eu pour résultat des bombardements effica-
ces. Le 20 août, par exemple, sept appareils 
ont effectué un bombardement d'ensemble 
sur les débarcadères et dépôts d'approvision-
nements, de la baie d'Akbachi-Sliman, sur la 
côte d'Europe, en face de Nagara, un peu 
avant le coucher du soleil. Plusieurs bombes 
atteignirent le débarcadère et un obus de 155 
coula un grand transport au mouillage dans 
la baie. 

Le so, nouvelle sortie en force de notre es-
cadrille, bombardement d'un quartier général 
et d'un atelier de réparations d'armes' établis 
dans une ferme voisine de Tchanak. 

Pour récompenser cette heureuse activité 
de nos aviateurs, le général commandant le 
corps expéditionnaire d'Orient, a cité è l'or-
dre l'escadrille et lui a conféré la Croix de 
Guerre. 

L'œuvre de nos aviateurs i sur la baie 
d'Akbachi-Sliman, principal point de débar-
quement des approvisionnements et renforts 
turcs pour la zone Sud, a été heureusement 
complété par les tirs de la flotte. Plusieurs 
bateaux ont été ainsi coulés par nos alliés et 
les Turcs ont dû renoncer à se servir de ce dé-
barcadère dans les heures du jour. 

Les sons-marins britanniques, dont l'acti-
vité en Marmara est merveilleuse, ont réussi 
dans la détroit même des opérations particu-
lièrement difficiles. Ils ont. coulé, le 20 août, 
deux transports turcs dans là haie d'Akbachi-
Sliman, et deux autres entre Nagara et Galli-
poll. 

Dans la zone Nord, nos vaillants alliés, qui 
ont accru leur front dans une très grande 
proportion depuis les premiers jours d'août, 

ont eu à livrer pendant cette quinzaine plu» 
sieurs combats importants. Ils ont obtenu un 
résultat particulièrement appréciable le H, en 
effectuant la jonction des troupes débarquées 
dans la baie de Souvla avec celles qui occu-
paient déjà les hauteurs dominant Gaba-
Tepe. 

L'occupation de l'ile Rouad 
par les forces françaises 

Paris, 24 Septembre. 
Le Moniteur de la Flotte raconte de la ma* 

nière suivante l'occupation de Rouad, un lloi 
de la Méditerranée, comprenant quatre mille 
habitants, situé à deux milles de la côte de 
Syrie entre Latakieh et Tripoli ; 

Le 1er septembre au matin, dit le Mon** 
teur de la Flotte, les navires de guerre fran-
çais qui tiennent croisière >se trouvant réu-
nis sur rade, leurs compagnies de débarque-
ment furent mises à terre. Les troupes se for-
mèrent en carré sur une petite place oU arri-
vèrent bientôt le vice-amiral commandant 
l'escadre et les états-majors des bâtiments^ 

Les habitants entouraient nos marins, et 
lorsque lecture fut donnée en arabe de la 
proclamation annonçant la prise de posses-
sion de Rouad par la France ,1a population 
fit entendre de chaleureux vivats. 

Notre pavillon fut hissé sur un fortin, et 
sur le phare, salué par les salves d'artillerie 
des navires, pendant que la musique da 
l'amiral, venue à terre, jouait l'Hymne na-
tional. 

Alors l'iman demanda à prendre la parole. 
Son discours, traduit phrase par phrase par 
les interprètes, était une longue manifesta* 
tion de reconnaissance pour notre patrie, 
pour son rôle séculaire en Syrie, et la foule 
assemblée manifestait à tout instant les mê-
mes sentiments. 

Maintenant, un officier de marine exerce 
les fonctions de gouverneur militaire da 
Rouad. Un.important détachement de marins, 
bien armés, pourvus d'artillerie, occupe l'île. 

Heureuse et confiante, la population, qui 
souffrait beaucoup de la guerre, a repris sa 
vie normale. Un médecin de la Marine pro-
digue ses soins aux malades. 

L'amiral a donné à l'officier gouverneur 
des instructions, les unes sont d'ordre mili-
taire, et nous n'en parlerons pas, mais nous 
pouvons parler des autres : 

« Vous dirigerez l'administration civile, 
prescrit l'amiral, par l'intermédiaire de délé-
gués indigènes. Vous assurerez l'ordre, la po-
lice, vous veillerez tout particulièrement au 
respect dos mosquées, des femmes, des cou-
tumes locales, vous renverrez immédiate-
ment à son bord tout homme coupabla 
d'avoir transgressé ces recommandations, 
Vous rétablirez la pêche, la navigation, voua 
accueillerez les réfugiés qui viendraient vous 
demander asile. Vous ferez respecter et ai< 
mer le pavillon dont la garde vous est con-
fiée. La population syrienne verra qu'il est 
doux de vivre sous l'égide de la France. » 

Gommuniqué_officiel russe 
Pétrograde, 24 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Un aéroplane allemand a jeté des bom-
bes sur Schlqk ; canonné par nos trou-
pes, il a atterri rapidement derrière les 
tranchées allemandes. 

Au cours d'un combat près du village 
de Stoung, sur la rivière Ekau, dans la 
région de la gare de Grossekau, les Alle-
mands se sont enfuis, abandonnant de 
nombreuses grenades à main, des car-
touches et dss gamelles. 

Un combat acharné s'est produit au 
village Atkaline dans la région de la 
gare de Negut ; le village est passé de 
mains en mains. 

La situation est stationnaire dans la 
région de Dwinsk. 

Dans un combat à la baïonnette près 
de la ferme Stensee, à l'ouest du lac 
Sventen, nous avons fait prisonniers 
un officier et plus de cent soldats ; nous 
avons pris une mitrailleuse. 

Dans la région de Melin,près de Novo-
Alexandrovsk, dans un corps à corps 
acharné, nous avons enlevé deux mi-
trailleuses et fait prisonniers plus de 
200 soldats ; une des hauteurs est pas-
sée dix fois de mains en mains. 

Dans la région de Smorgon, sur le 
front sud-est de Vilna, dans la région 
de la rivière Gavia et à l'est de Lida', les 
combats sont fréquents et intenses. 

Sur la rive droite du Moltchad^ aî-
.fluent de gauche du Niémen, sur les 
passages de sa partie supérieure et dans 
la région du canal Ochin, plusieurs ac-
tions sérieuses, accompagnées de com-
bats à la baïonnette, ont été livrées ; 
dans tous ces combats et actions qui 
ont été très fréquents ces temps derniers 
nos troupes ont continué de faire inva-
riablement preuve de hautes qualités de 
bravoure et de ténacité qui se reflètent 
dans l'acharnement accru de l'ennemi. 

Dans la région au nord-ouest de 
Doubno, malgré les efforts de l'ennemi 
pour arrêter par des contre-attaques 
notre offensive, nos troupes se sont em-
parées du village de Voinitza sur la 
gauche de la rivière Iwka ; nous avons 
fait de nouveau prisonniers 26 officiers, 
1.400 soldats ; nous avons pris trois mi-
traiUeuses. 

Dans la région du village Dvoretz, au 
sud-ouest de la ville de Kremenetz, nos 
troupes, s'emparant d'une des hauteurs 
ont fait prisonniers deux officiers et 100 
hommes. 

Dans la région au nord de Zalesoziki, 
nous avons délogé l'ennemi des villaoea 
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Vorvolintze, Ghinkovitze ; notre cavale-
rie s'élance à la poursuite de l'ennemi 
défait, une partie des Autrichiens ont 
été sabrés, les autres ont été faits pri-
sonniers. Notre cavalerie poursuivant 
cette action vaillante a fait irruption à 
cheval dans le village de Proussy, au 
sud-ouest de Tloustè, et dans la colli-
sion qui s'en est suivie, a fait de nou-
veaux et nombreux prisonniers et a 
pris beaucoup d'armes. 

Les troupes allemandes 
se reposeront... â Kiefi 

Londres, 24 Septembre. 
D'après une dépêche de Pétrograde au 

'Daily News, des prisonniers allemands 
faits en Galicie et amenés à Kieff, racon-
tent que le kaiser a récemment publié 
l'ordre du jour suivant : 

« Par les rapports du commandant d'ar-
mée, je sais que mes courageuses troupes 
fsont fatiguées après une avance toujours 
victorieuse, et qu'elles ont besoin de repos. 
Ce repos ne peut s'obtenir qu'à Kieff. Faites 
rigoureusement tous vos efforts pour y 
parvenir. » 

ouveaux succès russes 
Les Austro-Allemands 

chassés de Luzk 
Paris, 24 Septembre. 

M. Hutin,. dans YEcho de Paris, écrit : 
L'armée des généraux Ivanoff et Bru-

silow a remporté hier un gros succès 
sur les Autrichiens en Vblhynie. 

Les Russes ont repris l'offensive sur 
le Styr et l'Ikva, et ont enfoncé le front 
autrichien en capturant des milliers de. 
prisonniers à l'armée Boehm-Ermolli. 

Les Austro-Allemands ont subi une 
grande défaite à l'est de Luzk, sur le 
chemin de Lemberg, et ont dû évacuer 
\a ville de Luzk que les Russes ont re-
prise, et traverser en toute hâte le Styr, 
où ils sont poursuivis par nos alliés. 

Un croiseur allemand torpillé 
Londres, U Septembre. 

On mande de Copenhague au Daily Tele-
graph : 

S'il faut en croire le récit de six pêcheurs 
de Holtug, ceux-ci auraient vu un croiseur 
allemand qui se tenait depuis quelque 
temps au large de Falsterbo, disparaître 
subitement dans une colonne d'eau im-
mense, en même temps qu'une forte explo-
sion était entendue. Les pêcheurs en con-
cluent que le navire a été torpillé. 

Des sons-marins anglais 
anraienî bombardé Liban 

Londres, 24 Septembre. 
On télégraphie de Pétrograde au Mornlng Post ; 

On annonce de Riga, mais cette nouvelle 
ne repose que sur les déclarations de deux 
Jeunes filles qui ont réussi à quitter Libau, 
nue des sous-marins anglais se sont appro-
chés de cette dernière ville et l'ont bombar-
dée, ainsi que les navires qui sont à l'ancre 
dans le port. 

La ville, ont-elles dit, fut saisie de panique. 
Dn crut tout d'abord que les Allemands la 
bombardaient avec l'intention de la détruire 
avant de se retirer parce qu'on supposait que 
les. navires russes et anglais attaquaient leurs 
troupes. 

Cette communication ne porte pas de date, 
on dit toutefois qu'au moment de l'attaque 
des sous-marins anglais, le port était rempli 
de navires de guerre allemands, revenus du 
golfe de Riga. 

Il semble possible que des sous-marins an-
glais ou des torpilleurs russes aient pour-
suivi les rescapés de la flotte allemande 
après sa défaite sans trêve jusqu'à Libau, 
et qu'ils les aient endommagé davantage. 

Cette nouvelle n'est pas confirmée officiel-
lement, mais comme l'Amirauté russe, sui-
vant en cela l'exemple des Anglais, est ex-
trêmement discrète au sujet des prouesses 
de sa flotte, il nous a paru intéressant de la 
publier. 

Le croiseur « iamidieh » 
mis liors de combat 
Rome, 24 Septembre. 

On mande de Bucarest au Corriere délia 
ISera que le croiseur turc Hamidieh a été 
mis hors de combat par des torpilleurs rus-
ses. 

Les avaries qu'il a reçues l'immobilise-
ront pendant plus de trois mois. 

Le bombardement de Stuttgart 
Londres, 24 Septembre. 

Suivant des dépêches de source allemande 
sur le raid aérien de Stuttgart, quatre per-
sonnes auraient été tuées et un certain nom-
bre de soldats blessés. Il avait été annoncé 
qu'un aviateur allemand survolerait la ville 
quand les avions français arrivèrent. On se 
méprit sur leur nationalité, par contre, quand 
l'avion allemand quitta le sol il fut copieuse-
ment canonné. 

Londres, 24 Septembre. 
Le Daily Express reçoit de Genève le té-

légramme' suivant : 
On a reçu aujourd'hui jeudi, de Ro-

manshorn, la nouvelle qu'au cours du 
raid aérien des Français sur Stuttgart, 
l'aile droite du Palais-Royal a été sérieu-
sement endommagée. 

Une bombe a éclaté dans un salon. 
On sait que plusieurs membres de la fa-

mille royale étaient en résidence au pa-
lais. 

Le Daily Mail apprend de son côté que 
des bombes ont atteint deux casernes où 
elles ont causé des dégâts considérables, 
tuant ou blessant de nombreuses per-
sonnes. 

La chute mortelle 
du fils du général de Mand'hny 

Toul, 24 Septembre. 
Le lieutenant de dragons de Maud'huy, fils 

'du général, qui pilotait hier un biplan, ca-
pota sur le champ d'aviation de Toul et se 
tua sur le coup. 
* Le lieutenant de Maud'huy était un jeune 
pilote, venant de faire son apprentissage à 
Chartres. Il venait d'arriver sur le front. 

On se souvient que la lieutenant de Mau-
d'huy avait obtenu une des plus belles cita-
tions de l'armée française en attaquant, 
alors qu'il était observateur, six appareils 
boches avec un seul appareil français. 

Deux îaubes sur âbbeviîïe 
Abbeville, 23 Septembre, 18 h; 

Aujourd'hui, à 9 heures et demie du ma-
tin, deux avions boches venant de la direc-
tion du Nord ont survolé la ville à une très 
grande hauteur, pendant une demi-heure. 
Les aviateurs teutons ont lâché sept bombes, 
dont quatre sont tombées dans plusieurs piè-
ces de terre. Trois bombes ont labouré une 
pièce de terre sise près de la carrière. On 
n'a eu aucun accident de personne, ni aucun 
dégât à déplorer. Il y a eu cependant une 
victime, des éclats d'obus ont tué un lièvre 
que des soldats anglais ont retrouvé près 
du trou à tourbe et cette victime des Boches 
a procuré un excellent civet à un groupe de 
militaires. 

Le «Journal officie!» publie 
le décret de mobilisation de 
de Famée grecque. 

Les classes rappelées soit 
celles des ailées 1832 à 1011. 

Un communiqué officiel dit 
que la mobilisation hellène est 
une mesure de prudence, ren-
due nécessaire par la mobilisa-
tion bulgare. 

Le Parlement sera convoqué 
probablement pour samedi 25 

septembre. 
Paris, 24 Septembre. 

En raison de la mobilisation décrétée en 
Grèce, les sujets hellènes résidant à Paris 
devront rejoindre leurs corps immédiate-
ment. 

Un grand nombre d'entre eux ayant déjà 
contracté des engagements dans la légion 
étrangère, les Hellènes mobilisables at-
teindraient à peine quelques centaines. 

Il ïsnîzeîss reçoit 
ies ministres da l'Entente 

Paris, 24 Septembre. 
On télégraphie d'Athènes que M. Veni-

zelos a reçu aujourd'hui les ministres de 
France, d'Angleterre et de Bulgarie, puis 
il a conféré avec le ministre de la Guerre. 

Le roi souffre depuis hier d'une légère 
attaque de fièvre. 

La Grèce saura faire son devoir 
Athènes, 24 Septembre. 

L'officieux Patris dit que les mesures mili-
taires prises par la Grèce prouvent sa ferme 
décision d'affronter immédiatement et éner-
giquement le danger bulgare. « Ne contestant 
les droits de personne, ajoute le même jour-
nal, nous ne cherchons à froisser personne, 
mais nous avons le sentiment profond de no-' 
tre devoir envers la liberté de notre patrie 
et de nos obligations envers notre alliée la 
Serbie. » 

L'opinion publlpa est satisfaite 
Athènes, 24 Septembre. 

L'opinion se montre satisfaite de la mesure 
prise par le gouvernement. 

Les milieux germanophiles s'efforcent de 
ramener sa signification à une simple me-
sure de précaution qui n'implique aucune 
autre intention que de protéger le territoire 
contre une agression éventuelle. C'est la 
thèse que ces milieux voudraient voir parta-
ger par les cercles dirigeants et le public. 

On constate toutefois que le sentiment po-
pulaire souhaite que le pays soit en mesure 
de secourir les Serbes, et ouvertement il ex-
prime l'espoir que les alliés envoient à Sa-
lonique un corps expéditionnaire auquel 
pourraient se joindre les forces hellènes. 

On forme des vœux pour que ce corps soit 
assez fort pour rétablir l'équilibre des trou-
pes serbes réparties sur deux fronts, et c'est 
le chiffre de 150.000 hommes que l'on entend 
le plus souvent exprimer. 

iiète .'entente est compîi 
entre le Roi et L Venizeios 

Athènes, 24 Septembre. 
M. Venizeios a été reçu par le roi à 4 heu-

res. Le président du Conseil a déclaré au 
souverain que la mobilisation est la seule 
réponse possible à l'attitude de la Bulga-
rie. 

. Au bout d'un court entretien ,1e roi a ap-
prouvé la mobilisation hellène comme me-
sure défensive. 

Le roi a reçu ensuite le ministre de la 
Guerre, le général Danglis, et a signé le 
décret pour la mobilisation de vingt classes 
en plus des quatre classes qui sont déjà 
sous les drapeaux. 

Sur le front serbe 
La frontière bulgare zone ie guerre 

Nich, 24 Septembre. 
L'état-major serbe a déclaré zone de 

guerre la région frontière avec la Bul-
garie. 

Les Serbes travaillent activement à 
fortifier cette frontière. 

On a constaté de grandes concentra-
tions de troupes entre Zaribrod et le 
Danube. 

L'attaque austro-allemands 
Amsterdam, Si Septembre. 

Discutant l'offensive allemande contre la 
Serbie, le critique militaire de la Gazette de 
Francfort dit : 

La principale difficulté en Serbie sera de 
pressentir en quel point l'attaque allemande 
aura lieu et quelle sera l'attitude de la Bul-
garie. Le même critique estime que 400.000 ou 
500.000 hommes seront nécessaires pour une 
victoire rapide et complète de l'Allemagne 
sur la Serbie, dont on estime les forces à 
environ 400.000 hommes. 

Genève, 24 Septembre. 
D'après des dépêches de Ferlin, les nou-

velles propagées par l'état-major allemand 
ne font plus allusion depuis deux jours au 
bombardement allemand contre le front 6erbe 
du Danube. 

Nich, 24 Septembre. 
Le journal bulgare Outrena Pochta a publié 

une nouvelle quil prétend tenir de Nich, et 
annonçant un mouvement insurrectionnel 
dans l'armée serbe. Des détachements serbes, 
dit-il, se seraient insurgés pour protester con-
tre la continuation de la guerre. Personne 
ne voudrait d'une nouvelle campagne d'hi-
ver et certaines troupes auraient tué leurs of-
ficiers. 

Cette nouvelle est tout entière de pure in-
vention. 

Communiqué officiel 
Nich, 24 Septembre.. 

Lie Bureau de la Presse fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le 20 septembre, sur le front de* la 
Drina, nous avons entrave les travaux 
de fortification de l'ennemi vers Ye-
lachnitza, au nord-ouest de Vichegrade. 

L'offensive austro-allemands 
n'a pas surpris la Serbie 

PaTis, 24 Septembre. 
Le correspondant de guerre du Berllner Tageblatt 

sur lo Iront sertie, télégraphie : 
Les préparatifs de l'offensive austro-alle-

mande n'ont pas surpris la Serbie, .qui était 
renseignée sur les concentrations dô troupes 
ennemies par les aviateurs français,. 

Athènes, 24 Septembre. 
On mande de Sofia qu'un dé-

cret vient de paraîtra m «Jour* 
nal officiel » bulgare, ordonnant 
la mobilisation cles classes 1890 
à 1912. 

Les hommes des classes mo-
bilisées deYrent avoir rejoint 
leur dépôt le 25 septembre 

ETOÏ de carafrà à h fronfièro serbe 
• Paris, Si Septembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Buca-
rest télégraphie .• 

Le roi de Bulgarie aurait dit au chef du 
parti agrarien, lors de l'audience qu'il ac-
corda aux chefs de parti : « Nous avons des 
vues déterminées qui correspondent pleine-
ment aux intérêts bulgares bien compris, et 
nous les suivrons jusqu'à la fin. » 

Aux dernières nouvelles, la situation en 
Bulgarie devient critique. Les réquisitions 
ont commencé et de la cavalerie a été en-
voyée sur la frontière serbe. D'autre part, 
le ministre do Bulgarie à Nich, qui était ab-
sent, a regagné son poste, et suivant des ren-
seignements sûrs on ne signale encore au-
cune concentration de troupes austro-alle-
mandes au nord du Danube, mais seulement 
une action plus forte d'artillerie. 

On suit en Roumanie avec la plus vive 
attention ce qui se passe en Bulgarie et sur 
la frontière austro-serbe. 

La mobilisation géàéralo 
Gesiève, 24 Septembre. 

Une âépêcue Wolff, publiée ce m-àt'm 
par les journaux «le Genève, dit que la 
légation royale de Bulgarie à Berlin 
fait savoir à ses ressortissants que le 
gouvernement bulgare a décrété ia 
mobilisation générale et que tons ies 
Bulgares actuellement en Allemagne 
doivent rentrer dans ieur pays immé-
diatement, par Tienne et la Roumanie. 

Londres, si Septembre. 
Le Times publie la dépêche suivante : 
On annonce que tous les officiers bulgares 

étudiant en France ont été rappelés. 
Tous les moyens de transport sont réqui-

sitionnés par les autorités "militaires. Des 
trains chargés d'artillerie lourde ont quitté 
Philippopoli pour une destination inconnue. 

Des marchands de Salonique ont reçu de 
leurs correspondants de Sofia à Philippopoli 
l'avis de suspendre tout envoi de marchan-
dise en Bulgarie. 

Des télégrammes provenant des diverses 
capitales montrent que l'ordre de mobilisa-
tion en Bulgarie est général. Tous les su-
jets bulgares d'âge à servir qui se trouvent 
en Allemagne doivent retourner en Bulgarie 
par Vienne et la Roumanie. 

Intervention ou nsïiiraliié armée? 
Londres, 24 Septembre. 

La nouvelle des préparatifs bulgares suc-
cédant à la convention bulgaro-turque, à la 
visite du du# de Mecklembourg à Sofia et 
à l'octroi de la Croix de fer au roi Ferdi-
nand par le kaiser, n'a pas laissé l'opinion 
publique anglaise indifférente ; mais on 
ne peut pas dire qu'elle lui ait causé une 
profonde surprise, car depuis queloues jours 
elle s'attendait a ce que la Bulgarie prit une 
décision quelconque. 

Même dans les milieux diplomatiques, on 
n a pas encore -de précisions seiîïsan&as com-
porter un jugement sur la mesure que vient 
de prendre le roi de Bulgarie ; les nouvelles 
manquent de clarté ; elles sont parfois con-
tradictoires. A la légation de Bulgarie, on du 
que c'est toujours la neutralité ; dans les au-
tres milieux on est d'avis que la Bulgarie 
veut simplement se placer dans la même si-
tuation que certaines nations voisines et que 
la Suisse et la Hollande. • 

Genève, 24 Septembre. 
Les journaux allemands reproduisent un 

article de l'officieuse Nurodni Prava, dans 
lequel il est exposé qu'il ne s'ouvre plus beau-
coup de chemins à la Bulgarie. Devant elle 
se trouve le seul chemin qui puisse mener 
la réalisation de ses aspirations nationales. 
Aucune pression ne peut la détourner de 
cette voie. En aucun cas, on n'empêchera 
la 'nation bulgare de recourir à tous les 
moyens de résoudre, dans le sens de ses in-
térêts, la crise balkanique. 

Le temps de recourir à tous les moyens 
nest pas loin, dit.ee journal. La Bulgarie 
a longtemps attendu, mais sa patience est 
a bout et l'appel qui part de la Macédoine 
volée, torture l'âme bulgare. 

L'armée bulgare 
Salonique, 24 Septembre, 

L'armée bulgare est évaluée à 233.500 com-
battants, 1.080 canons. 

# D'après des renseignements de bonne 
source, la composition du haut commande-
ment de l'armée bulgare serait la suivante : 
généralissime, le prince héritier du trône ; 
chef d'état-major, le général Zostof, comman-
dant la 7° division, ou le ministre de la 
Guerre actuel, qui serait remplacé par le gé-
néral Goudintschef, inspecteur général. 

Les opérations contre les Serbes seraient 
confiées au général Boyadjief, actuellement 
chef de l'état-major. 

Ces jours-çi, cinq régiments de cavalerie, 
avec leur effectif de paix, ont été dirigés vers 
la frontière serbe. 

Les régiments de frontière ont été renfor-
cés par des hommes pris dans les régiments 
de l'intérieur. 

Les élèves des écoles militaires ont été en-
voyés à leurs corps respectifs. 

Le bataillon de sapeurs de Sofia est parti 
pour Doubnitza. 

Un groupe d'artillerie montée est parti pour 
une direction inconnue. 

La classe 1916 a été invitée. à se présenter 
aux bureaux de recrutement du 20 septembre 
au 20 octobre. 

La succursale de la Banque nationale bul-
gare à Varna a envoyé son encaisse à Sofia. 

Tous les bateaux bulgares entreront pro-
chainement dans le lac situé près de Varna, 
pour des. raisons de sûreté. 

La situation exposée par M. Radoslsvof 
Sofia, 24 Septembre. 

M. Radoslavoî fut reçu en une audience 
très prolongée par le roi Ferdinand, diman-
che. Il a reçu, mardi, une longue visite du 
prince héritier. 

Dans l'après-midi, il présida la réunion du 
groupe parlementaire radoslaviste, à laquelle 
assistaient également le président de la 
Chambre, M. Vatchel, © trois ministres ; 
MM. Popof, Pechef et Dïatchef. 

M. Radoslavof fit un long exposé du déve-
loppement des récents événements, qu'il a 
qualifiés de graves. 11 déclara définitivement 
conclu l'arrangement turco-bulgare. 

La convention a été signée par le roi et le 
sultan. 

Le président du Conseil a ajouté que la 
rectification de frontière se fait do commun 
accord, et en signe de confiance et diamitié 
entre les deux pays. 

La Bulgarie, a-t-il, dit, obtient ainsi, en 

échange de sa neutralité, et sans aucun enga-
gement, environ 3.008F. kilomètres carrés. 

Selon la « Balkanska Pochta », M. Radosla-
vof aurait présenté de la façon suivante les 
relations avec les Etats voisins : 

La Serbie accepte une cession territoriale 
jusqu'au Vardar, mais seulement après la 
guerre ,et si elle acquiert la Bosnie-Herzégo-
vine et la Dalmatie. Elle préférerait la guerre 
avec la Bulgarie que la suppression de la 
frontière gréco-serbe. Le gouvernement grec 
l'aurait annoncé également. Cependant, si la 
Grèce essaye d'attaquer la Bulgarie, le gou-
vernement "bulgare a pris toutes les mesures 
nécessaires pour sortir" avec honneur de cette 
guerre éventuelle. 

M. Radoslavof aurait ajouté que le gouver-
nement fut informé du commencement d'une 
nouvelle offensive austro-allemande contre la 
Serbie, et que le Conseil des ministres n'a 
pris encore aucune décision définitive sur 
la conduite future de la Bulgarie. 

La « Volia », l'organe de M. Ghenadief, dé-
ment la convocation des stamboulovistes par-
tisans de M. Ghenadief, à la réunion plénière 
des députés de la majorité gouvernementale. 

Le préfet de police de Sofia, M. Mavredief, 
est relevé de ses fonctions par oukase royale. 
On signale également quelques changements 
dans le haut personnel militaire. 

Les Bulgares sont sans enthousiasme 
Londres, 24 Septembre. 

On télégraphie le 20 septembre de Sofia au 
Tim.es que les préparatifs militaires soulèvent 
de la curiosité plutôt que de l'enthousiasme 
belliqueux. 

On se livre à de nombreuses conjectu-
res en ce qui concerne l'objectif de ces pré-
paratifs. ■ 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 24 Septembre. 

Le public a appris par les journaux l'atti-
tude ouvertement adoptée maintenant par 
les dirigeants bulgares. Cette attitude cause 
à Pétrograde la plus vive indignation. 

Le tsar Ferdinand et son gouvernement 
sont seuls mis en cause. 

Les cercles officiels russes conservent 
l'expectative en attendant que la nation bul-
gare prenne à ô'bâ tour position et se dé-
clare pour ou contre la nouvelle aventure 
du roi Ferdinand. 

Pétrograde, 24 Septembre. 
Le président du Comité slave de Moscou, 

M. Goutchkof, a adressé à M. Danef, Gue-
chof et Malinof, hommes d'Etat, des télégram-
mes où il dit que le peuple russe ne veut 
pas, ne peut pas croire que la Bulgarie, li-
oérée du joug musulman par la Russie, 
puisse marcher contre ses frères et cela au 
moment où ceux-ci font un çffort suprême 
pour lutter contre l'ennemie invétéTée des 
Slaves, l'Allemagne. 

Le peuple russe ne veut pas croire que 
le peuple bulgare suivra ceux qui l'entraî-
nent par les voies de la perfidie et de l'intri-
gue à un crime tel, qu'il n'y en aurait pas 
d'exemple dans l'histoire nationale de la Bul-
garie. 

Lss pourparlers continuent 
entre les alliés et la Bulgarie 

Paris, si Septembre. 
On télégraphie de Sofia à la Gazette de 

Francfort : 
Les pourparlers continuent entre la Bul-

garie et la Quadruple-Entente, bien que 
l'accord avec la Turquie ait été sanctionné 
par les deux souverains. 

qu'une telle acceptation serait plus désavan-
tageuse pour l'Allemagne et qu'il n'y aurait 
que les citoyens américains qui seraient in-
demnisés pour les pertes. 

Genève, 24 Septembre. 
On mande de Bucarest, 23 Septembre, 

à la « Tribune de Genève » : 
La mobilisas ion générale ne pourra 

pas être décrétée en Roumanie avant 
ïe 25 septembre, jour de la séance 
extraordinaire de la Cnambre» 

On ministre serbe à Bucarest 
Turin, 24 Septembre. 

M. Ristich, ministre de Serbie à Rome, 
est depuis quelques jours à Bucarest en 
mission spéciale. Cette mission se rappor-
terait aux événements qu'on juge immi-
nents dans les Balkans. M. Ritisch, qui a 
vécu pendant de longues années en Rou-
manie, y a gardé d'importantes relations. 

Une fausse nouvelle 
Genève, 24 Septembre. 

A propos du bruit relatif à la démission du 
cabinet Bratiano, VAdeverul écrit : 

a Nous démentons catégoriquement ce 
bruit. En propageant de telles nouvelles, ma-
nifestement fausses, VEpoca n'a pour but 
que de surexciter l'opinion publique. 

« La vérité est tout autre, et beaucoup plus 
sérieuse que les nouvelles sensationnelles 
lancées par VEpoca. » 

i Turquli 
L'extermination des Arméniens 

Londres, 24 Septembre. 
On mande d'Alexandrie au Mornlng Post : 

Les réfugiés britanniques qui sont arrivés 
ici. mercredi, venant d'Ourfa, font des récits 
terribles des souffrances endurées par les na-
tionaux des pays alliés internés en Turquie. 

Ceux qui viennent d'arriver en Egypte 
étaient logés dans un monastère arménien 
dont tous les moines avaient été massacrés. 
Ils n'ayaient ni nourriture, ni meubles.ni do-
mestiques. Ils disent que la ville d'Ourfa fut 
le centre de scènes abominables. 

Au cours des massacres d'Arméniens, qui 
eurent lieu le 19 août, les Turcs assassinèrent 
systématiauement tous les hommes et chas-
sèrent les" femmes et les enfants dans le dé-
sert où des milliers succombèrent à la faim. 

' .Les patriarches prisonniers 
Rome, 24 Septembre. 

On apprend de Constantinople que le pa-
triarche œcuménique et le patriarche armé-
nien sont gardés à vue dans leur palais où 
ils sont retenus prisonniers. 

L'Âïïîriclie vent entreprendre 
me action résolue contre l'Italie 

Lausanne, 24 Septembre. 
Un voyageur qui arrive d'Autriche-Hongrie, a 

déclaré à la Gazette de Lausanne : 

Voyager en Autriche-Hongrie c'est errer 
dans l'enfer. Le transport des soldats rend 
les communications impossibles. Malheur au 
voyageur qui se hasarde en un temps pa-
reil, malheur pire encore à celui qui ne con-
naît pas la langue. 

Des quantités de troupes sont dirigées sur 
Trieste et Innsbruck. 

Le haut commandement autrichien va être 
transféré à Botzen. 

L'Autriche se propose, dit-on, d'arrêter son 
offensive en Galicie, ce qui prouve l'aug-
mentation de ses forces sur le front italien et 
d'entreprendre avant l'arrivée des grands 
froids une action résolue contre l'Italie. 

L' « Siesporian » a bien été torpillé 
Londres, 24 Septembre. 

Le Daily Telegravh reçoit de son corres-
pondant de Montréal, une dépêche d'après 
laquelle plusieurs passagers blessés de 
VHesperian, arrivés mardi à bord du pa-
quebot Corsican, sont unanimes à affirmer 
que VHesperian a été torpillé et non coulé 
par une mine. 

New-York, 24 Septembre. 
Le Times apprend de Newport-News que 

le capitaine Smellie, commandant du vapeur 
Crossby a vu torpiller VHesperian. 

Presque immédiatement après le mêm^ 
sous-marin allemand a donné la chasse ai* 
Crossby pendant plusieurs heures, mais lé 
Crossby se déroba dans l'obscurité en allant 
6ÏÏ. ZÎ^-Zcl^ i 

Le capitaine Smellie expose ainsi les faits tf 
Le 31 août, le Crossby quitta Londres trèa( 

tard dans l'après-midi. Il aperçut 1 Ilespej 
rian à quelques kilomètres en avant, vers bf 
crép'iisculB 

VHesperian trébucha et commença de som* 
brer. Le capitaine Smellie crut d'abord qu'il! 
s'agissait d'une mine, et se porta au secours 
du paquebot en détrespe, mais à ce moment! 
le sous-marin apparut à la surface, et'se di* i 
rigea sur le Crossby. f* 

Le capitaineÉjpiellie donna tout de suittf 
l'ordre de barUF et put ainsi s'échapper. -

Le bilan de la semaine 
Londres, 24 Septembre. 

L'Amirauté annonce que pendant la semaine! 
qui s'est terminée le 22 septembre, le nomJ 
bre des vapeurs entrant dans les ports an* 
glais et en sortant a été de 1323. Le nom* 
bre des vaisseaux coulés a été de deux eî 
d'un chalutier. 

Les Français en Allemagne j 
Paris, Si Septembre.- ~ 

Le Comité international de la Croix-RougeX 
de Genève (Suisse) nous communique la notai 
suivante : 

A la date du 16 septembre, le commandant? 
du camp de Neunkirchen-bei-Rhein commu* 
nique au Comité international de la Croix* 
Roùge à Genève que tous les prisonnier* 
français internés dans ce camp annexe ont 
été renvoyés à leur camp principal. 

Paris, 24 Septembre. 
Il a été notifié officiellement au ministère 

des Affaires Etrangères que les derniers prij 
sonniers de guerre français qui se trouvaient 
en Allemagne dans les camps dits de repré< 
sailles ont été réintégrés le 31 août dans leurs 
lieux d'internement primitifs. 

Si certaines lettres de prisonniers récent-* 
ment arrivées signalent encore la présence dei, i 
quelques Français dans les camps de repré- / 
sailles, c'est sans doute que ces lettres ont été' 
écrites antérieurement au 31 août dernier. 
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La riestrucilon da «Wiiliam-P.-Frye» 
New-York, 24 Septembre. 

Dans sa dernière note au sujet de la des-
truction du vapeur américain William-Frye, 
l'Allemagne informe les Etats-Unis qu'elle a 
donné des ordres selon lesquels les forces 
navales allemandes ne détruitront pas les va-
peurs marchands américains transportant de 
la contrebande conditionnelle, s'il leur est 
impossible de les amener dans un port. 

La note dit que l'Allemagne donne cette 
assurance afin de fournir aux Etats-Unis une 
preuve de son attitude conciliatrice, tandis 
que l'interprétation du traité de 1828 est sou-
mise à un arbitrage. 

La note allemande continue en disant que 
les vaisseaux américains ayant à bord une 
cargaison de contrebande certaine pourront J 
encore être détruits, mais les voyageurs et 
les équipages seront sauvés avant la' des-
truction des navires. L'Allemagne accepte la 
proposition américaine de nommer des ex-
perts pour déterminer l'indemnité qui doit 
être payée aux propriétaires du William-
Frye, mais refuse de nommer un arbitre pour 
cette raison que les différends entre les ex-
perts pourraient être réglés par la voie diplo-
matique. La note désigne le docteur Kepny 
du Nord Deutscher Jtî-oyd comme expert al-
lemand. 

L'Allemagne est d'accord avec les Etats-Unis 
que la question de l'indemnité doit être con-
sidérée en dehors de celle de l'interpréta-
tion des traites prusso-américains ; ces traités 
seraient soumis au tribunal de La "Haye. La 
note suggère que les négociations relatives à 
la signature d'un compromis envisagé par 
l'article 52 pourraient être conduites avec 
l'ambassadeur américain à Berlin. On dis-
cute l'acceptation de l'interprétation améri-
caine du traité en attendant le résultat, parce 

Paris, 24 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 h. 20, sous la pré-

sidence de M. Paul Deschanol. 

III 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant: 1° Ouverture sur l'exer-
cice 1915 des crédits provisoires applicables 
au 4» trimestre 1915 ; 2° l'autorisation de per-
cevoir pendant la même période les impôts 
et revenus publics. 

Discours de H* Métin 
M. ASfeerî Méîin expose l'économie du pro-

jet. Les dépenses mensuelles de la France s'é-
lèvent à environ 2 milliards 100 millions, dont 
1.540 millions spécialement nécessaires pour 
la guerre. Ces dépenses sont égales, sinon 
inférieures, à celles des autres nations en 
guerre : Allemagne, Angleterre. 

M. Métin regrette que les cadres d'offi-
ciers soient au complet à l'arrière, tandis 
qu'on fait des économies d'officiers sur le 
front. 

La Commission du budget insiste pour ob-
tenir des économies dans ce sens. Déjà, 
elles ont été réalisées au ministère de la Jus-
tice où l'on a supprimé les promotions de 
magistrats ; mais dans, d'autres ministères 
on a l'ait des dépenses visiblement dans le 
but d'épuiser les crédits. Ces faits sont inad-
missibles en temps de guerre surtout. Il 
faut déshabituer le public de penser que 
l'argent ne compte pas ; aujourd'hui, sa va-
leur n'a jamais plus mérité attention. 

Les dépenses pour allocations aux sou-
tiens de famille Vont croissant et un nou-
veau projet les augmentera encore. La Com-
mission y consent volontiers, sachant que 
ces sommes ont contribué à maintenir le ma-
gnifique élan du pays. Donc la France n'a 
pas seulement fait un considérable effort 
militaire, elle a aussi, suivant le mot à la 
mode « financé la guerre ». 

Examinant alors les recettes, le rapporteur 
expose que le contribuable français est le 
moins atteint par la guerre. L'Angleterre a 
dû, par exemple, prendre des mesures ri-
goureuses auxquelles nous n'avons pas eu 
encore à recourir. 

Parlant des importations, M. Métin ré-
clame de M. Thierry qu'il veille à ce que les 
achats à l'étranger soient de plus en plus 
réduits. 

L'orateur parle ensuite des avances de 
l'Etat aux Industriels travaillant pour la 
guerre. La Commission entend que cette 
question soit résolue par un projet de loi 
qui prévoit des facilités de résiliation des 
intérêts, la constitution d'une garantie hy-
pothécaire sur les immeubles du bénéficiaire, 
le nantissement sur son fonds de commerce, 
une redevance à l'Etat si l'usine survit à la 
période de guerre. 

Enfin, M. Métin a conclu en se félicitant 
du maintien du crédit de la France, gage 
certain de la victoire finale. 

Discours de M. Brousse 
M. Louis Daftois présente de longues ob-

servations ; puis M. Esjîr^aniïei Brousse, en 
vertu du principe que toute dépense doit 
être couverte par une économie correspon-
dante, tout en applaudissant à la nomination 
des sous-secrétaires d'Etat à la Guerre, s'é-
tonne qu'on n'ait pas songé à la suppres-
sion des sous-secrétaires d'Etat devenus 
inutiles. 

L'orateur critique ensuite notre défaut de 
méthode et d'économie dans la question des 
marchés et des réquisitions. C'est à croire 
vraiment que nous avons trop d'argent, 
pense-t-on à l'étranger. Or, ce n'est pas le 
cas. 

Parlant du change en Espagne, l'orateur 
dit que la défaveur que subit l'argent fran-
çais est due aux coupables agissements d'un 
grand établissement financier français. M. 
Joseph Thierry s'en est ému et déjà a com-
mencé d'y apporter remède. 

M. Brousse se plaint des salaires énormes 
donnés aux ouvriers mobilisés dans les 
usines, du gaspillage aux 'armées, de la 
surabondance des auxiliaires et des fonc-
tionnaires ; il signale encore le scandale des 
maîtres-ouvriers militaires qui ont réalisé 
des centaines de mille francs au détriment 
du Trésor. 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'Intendance lui 
a fait savoir que des peines disciplinaires al-
lant jusqu'au retrait de leur commission 
avaient frappé les coupables. 

M. Brousse trouve ces peines insuffisantes. 
Les dépenses ont été excessives aussi dans le 
département de la Marine en ce qui touche 
le fret. L'irresponsabilité est générale en 
France, il faut la faire cesser. Il faut frap-
per aussi tous les profiteurs de la guerre 
qui trahissent notre pays en lui voiant son 
argent • 

M. Aristide Joibert déclare au nom de ses 
collègues socialistes qu'ils voteront les cré-
dits. Il rend hommage à M. Ribot, qui, dit-il, 
sort grandi et fortifié du débat. Il s'étonne 
que l'Etat n'ait pas pris à son compte la créa-
tion des nouvelles usines de guerre puisqu'il 
leur avançait les fonds nécessaires. Il criti-
que aussi l'incompétence des services de l'In-
tendance. Il conclut à la nécessité du con-
trôle parlementaire que- le ministre de la 
Guerre ne facilite pas d'ailleurs comme il le 
devrait et de la permanence dp la session. 

M. Durafour intervient en faveur do l'aug-
mentation de la solde des soldats. La ques-
tion est près d'aboutir,', mais il s'étonne que 
le projet sur les douzièmes ne fasse aucune 
prévision à cette intention. Les projets de loi 
sur le relèvement de la solde doivent venir 
en discussion jeudi. L'accord ne peut man-
quer de se faire sur ce projet, si noble et si 
haut, qui aura pour conséquence d'augmen-
ter encore la foi de notre armée. 

M. Accamtjï-ay développe les raisons qui lui 
font refuser les crédits au gouvernement qui 
n'a pas sa confiance. 

m, necîouca constate que tout 1s Parlement 

est unanime à vouloir des réformes et qué 
cependant elles n'aboutissent pas. Il faufi 
pourtant dès maintenant préparer l'après^ 
guerre. L'union sacrée dans l'inertie ne suf* 
fit pas, il faut que le gouvernement dissipe! 
ce malentendu sur les méthodes à employer^ 
qui existe entre la Chambre et le Sénat et 
s'est produit notamment dans les questions 
des blés et de la viande frigorifiée. Toute»; 
l'attitude du groupe socialiste, dit-il, attitude! 
jugée trop modérée par beaucoup, consista! 
actuellement à vouloir la libération du ter-
ritoire et demain à organiser la victoire. De-
main les usines créées spécialement pour )al 
guerre travailleront dans la paix, mais les 
tissages du Nord envahi n'auraient-ils pas puf 
être remplacés dans d'autres contrées en as« 
surant de commandes les industriels qui 
auraient pris l'initiative de leur reconstruc-
tion ? Il faut faire les «sacrifices, mais, éviter, 
les défaillances. Il supplie le Sénat de né: 
prêter à la Chambre aucune arrière-pensée» 
politique. 

M. Bedouce conclut en disant que ses amis 
socialistes ne pourraient continuer à accor-*, 
der au gouvernement leur confiance qu'à la' 
condition qu'il renonce au piétinement coui 
tinuel et fasse preuve d'initiative. 

Réponse <ïe M. YMaiîi 
M. Viviani répond à M. Bedouce : Dans leS' 

premiers mois de la guerre, les ministres onu 
fait face à la besogne la plus pressée, mais 
depuis il existe une réunion des ministrea 
du Commerce, de l'Agriculture, des Finances 
et des Travaux Publics, qui prépare les quesi 
tions de sa compétence pour le Conseil des 
ministres, et M. Sembat, en particulier, yj 
tient une place dont il rnérite d'être loué., 
M. Bedouce se plaint de divergences de vues 
entre le Sénat et la Chambre, mais il en a 
toujours été ainsi. 

M. BecJouce. — Mais le Sénat se laisse trop? " 
guider par ie souci des intérêts privés. 

M. Viviani. — Je ne puis pas laisser mettrej 
en doute ici l'esprit d'indépendance du Sé-
nat, çomrne je me ferais au Sénat le défen-
seur de la Chambre, si on y apportait contra, 
elle les mêmes griefs. 

Le président du Conseil en arrive à la ques«; 
tion du pain. Son prix a été maintenu nor-e' 
mal, grâce à la menace de réquisition, àf 
30 francs par le préfet, et grâce aux prèt^ 
aux Chambres de Commerce pour des achats/ 
Les polémiques entre la Chambre et l#Séna| 
ne peuvent être d'aucune utilité. Faisons œu< 
vre commune, sans nous suspecter les uni 
les autres. L'heure viendra où reviendra la; 
liberté enchaînée par la nécessité des temps^ 

Voix : L'Homme Enchaîné ! 
M, Viviani. — Alors, nos discussions pour*' 

ront reprendre cours. 
M. GSëmentel, président de la Commission 

du budget, demande que si on ne peut arri-
ver à un impôt de guerre, on en vienne à laV 
limitation des bénéfices des industries de( 
guerre. M. Clémentel réclame aussi l'examen 
immédiat du projet de loi sur la houillet 
blanche. Pour des nécessités de défense na-
tionale, on a accordé des concessions qui au-
raient été refusées si ce projet de loi avait' 
été voté. 

M. Vïvïanl répond qu'il se tient à la dispo* 
sition de la Commission du budget pour étm 
dier la question des bénéfices des industries! 
de guerre. Quant au projet de loi sur la-
houille blanche, il sera mis à l'ordre du joui; 
incessamment. 

Déclaration de I. RBot 
Après une courte riposte de M. Bedouc-5, 

M. Ribot monte à la tribune. U expose qu'en 
Angleterre, pay_s parlementaire par excellen-
ce, le Parlement accorde un blanc-seing poun 
ses dépenses, sans en connaître même le dé-' 
tail. Le ministre des Finances les répartit 
ensuite. En France, rien de pareil. Le budget 
est détaillé, mais nous demandons qu'on na. 
le discute pas par chapitres. Nous sommes eit 
guerre, il faut aller vite, et voilà pourquoi ïli 
n'apporte pas un budget nécessitant un votai 
par chapitres. Tout vote du Parlement est ur| 
vote de confiance. 

Répondant à une interruption socialiste ré-
clamant l'impôt sur le revenu, M. Ribot ré-
pond qu'il n'a pas la liberté d'esprit suffi-
sante pour étudier un pareil problème. Quan^ 
au change, une Commission étudie en ce mo-
ment le moyen de remédier à sa défaveur et 
le ministre n'en peut parler encore, maia 
déjà il est moins bas. Enfin, l'afflux de l'or, 
est tout à fait réconfortant! car il montrai 
que le pays comprend, sans qu'il soit besoin 
d'insister. 

La situation est grave en ce sens que lef 
dépenses augmentent sans cesse, mais c'est 
la nécessité de la guerre, mais elles croissent 
moins vite que chez nos amis les Anglais et 
que chez nos ennemis les Allemands. Nous 
ferons avec calme notre devoir. Nous trou-
verons des ressources. Le mois dernier, les 
Bons de la Défense Nationale ont donné 
436 millions et les obligations 157 millions.' 
Il y a donc un ■ grand élan patriotique du 
pays. -

Le ministre remercie la Chambre de sa col* 
laboration. U a donné à la Commission du 
budget tous les éclaircissements désirables } 
il lui a dit toute ia vérité sur la situation 
financière, comme il convient à un pays libre* 
Il a accepté aussi ses- suggestions. Cette con-
fiance réciproque nous conduira à la victoire.. 

M. Eugène Laurent critique lés marchés 
de bois de l'intendance, qui laissent un bé-
néfice aux marchands d'au moins 40 %. 

M. David expose les mesures qu'il a prise? 
dans cet ordre d'idées 

Après intervention de MM. Desrys et Cha< 
voix, la discussion générale est close. 

On passe à l'examen des articles. Ils sont 
tous adoptés sans changement. 

L'ensemble est adopté à l'unanimité dS 
505 votants. 

La séance est levée à huit heures ei r$tx 
voyée à mercredi 89 septembre* 



* 

) 

i 

4 X 

< 1 

rftf Conseil Général 
LA SEANCE D'HIER 

Le Conseil général s'est réuni hier après-
A • xà 3 heures 15. M. Cabassol présidait. 

„ Après l'appel nominal et la lecture du 
précèdent procès-verbal, M. Cabassol donne 
lecture du vœu suivant, motivé par la dimi-
nution de la natalité en. France : 

Considérant que la diminution de la natalité en 
France justifie les plus graves préoccupations pour 
i avenir de la Patrie; que les pouvoirs publics peu-
vent contribuer à modifier cette situation par des 
mesures législatives; que les citoyens chargés dén-
iants doivent obtenir un allégement dans leur part 
ne contribution aux charges fiscales et muitaïres, 
et une amélioration à leur sort dans des alloca-
tions, prélevées au besoin sur les ressources de 
ceux qui n'ont pas donné d'enlants au pays; 

Ije Conseil général émet le vœu : 
Que les. exemptions à la base ou les réductions 

de taxes prévues par les lois relatives aux impôts 
sur 1 habitation et le revenu, les exemptions ou 
remises sur la patente et l'impôt foncier soient 
réservés aux pères do famille, et proportionnelle-
ment au nombre de leurs enfants; que les subven-
tions résultant de la législation sur les habitations 
ouvrières destinées à la location, soient attribuées 
exclusivement aux familles nombreuses; que l'as-
sistance aux famUles nombreuses Instituée par la 
loi du 14 Juillet 1913, soit remplacée par des aUoca-
tlons plus larges à partir du troisième enfant; que 
les majorations à la charge de l'Etat pour les 
retraites ouvrières et paysannes soient attribuées 
uniquement aux pères de famille, sous la réserve 
toutefois des droits individuels acquis aux citoyens 
qui se sont acquittés des obUgations résultant des 
lois existantes; que le bénéfice de l'assistance obli-
gatoire sous toutes ses formes soit principalement 
accordé aux pères de famille ; que les bourses et 
autres faveurs gouvernementales soient également 
réservées aux familles nombreuses ; que le passage 
dans l'armée territoriale et la libération définitive 
du service miUtaire soient avancés pour les pères 
de nombreux enfants, et reculés, s'il le faut pour 
le maintien des effectifs, pour les célibataires et 
les hommes mariés sans enfant; que les crédits 
affectés à l'amélioration de la situation des fonc-
tionnaires soient surtout consacrés à la majoration 
du traitement des pères de plusieurs enfants, confor-
mément à la résolution votée par la Chambre des 
députés, le 28 mars 1911; que les pensions allouées 
aux militaires blessés ou aux veuves de ceux tués 
à l'ennemi soient majorées à raison du nombre des 
enfants. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
Pour les agriculteurs 

Une proposition de M. Pasquet provoque, 
îbar contre, un véritable débat. Cette propo-
sition est ainsi conçue : 

Le conseiller général soussigné demande au 
Conseil général de vouloir bien consentir, à titre 
exceptionnel, dans les circonstances présentes, au 
profit des cultivateurs dénués de ressources : fem-
mes des mobilisés, veuves, petits propriétaires, fer-
miers, on vue do leur permettre de se procurer 
les semences, engrais, nécessaires pour effectuer 
les semailles, des avancés remboursables qui se-
raient faites par le département, aux communes 
rurales, avec participation de ces dernières, dans 
la proportion d'un tiers. 

Les fonds ainsi constitués serviraient à faire aux 
cultivateurs des avances en nature. La quotité de 
ces avances serait fixée par la Commission de sta-
tistique. Les bénéficiaires des avances auraient à 
en rembourser le montant, qui serait exempt d'in-
térêt. 

Les cultivateurs à qui une avance aurait été refu-
sée ou qui trouveraient insuffisante cette avance, 
pourront faire appel des décisions les concernant 
devant une Commission spéciale composée, à parts 
égales, de membres de Syndicats, groupements ou 
institutions agricoles, et de membres de l'Assemblée 
départementale (2 par arrondissement). 

Dans ce but, M. Pasquet demande au Con-
seil général de voter 200.000 francs, à titre 
de simple avance sans intérêt, aux agricul-
tours 

Tour à tour, MM. Alexis, Pasquet, Chanot, 
Artaud, Maurel, Duverger, Lévy prennent 
part à la discussion. 

Mis aux voix, le principe de la proposition 
Pasquet est adopté à l'unanimité. Le renvoi 
à l'étude de son application financière de-
vant la Commission plénière est ensuite voté. 

L'entretien des rontes par les R. A. T. 
Jja pénurie des wagons à marchandises 

MM. Clément Lévy, Artaud, Charles Adrien 
déposent ensuite la motion suivante : 

— Considérant que les routes du département des 
B -du-R. sont dans un état fort précaire; qu'il y a 
lieu do se préoccuper de cette situation qui pour-
rait devenir onéreuse aux finances publiques, et d'y 
remédier par tous les moyens possibles; qu'il y a 
lieu, notamment, d'assurer le recrutement de la 
main-d'œuvre nécessaire à l'entretien, tout au 
moins des routes; — le ConseU' général émet le 
vœu que les cantonniers appartenant à la R. A. T. 
soient placés en sursis d'appel et mis à la disposi-
tion des services intéressés. 

M. Artaud soumet enfin le vœu suivant : 
— Considérant que depuis quelque temps la Com-

pagnie P.-L.-M. ne met à la disposition du public 
qu^im nombre manifestement insuffisant de vagons 
à marchandises; que cette pénurie de vagons cause 
à la culture un préjudice très considérable, parce 
qu'elle paralvso l'écoulement des récoltes, en même 

" temps qu'elle empêche les arrivages des produits 
indispensables; considérant en particulier que le 
manque d'engrais minéraux, de tourteaux notam-
ment, au moment des prochaines semaines entraî-
nerait les plus graves conséquences. — Le Conseil 
général émet le vœu que les pouvoirs publics et 
la Compagnie P.-L.-M. recherchent et appliquent 
d'urgence les mesures propres à faire cesser la 
pénurie des vagons que l'on constate actuellement. 

Enfin, M. Maurei propose au Conseil d'étu-
dier en séance plénière, après la proposition 
Pasquet. l'étude des moyens d'aider le petit 
commerce et la petite industrie. 

Ces vœux et ces propositions sont adoptées. 

La question de ia citasse 
En fin de séance, M. Brémond défend lon-

guement la nécessité de défendre l'agricul-
jure contre les animaux nuisibles et il dépose 
fa motion suivante : 

Considérant qae la non-ouverture de la chasse a 
eu pour conséquence la inultipUcation du gibier, 
dont certaines espèces constituent maintenant un 
véritable danger pour l'agriculture, notamment les 
lapins, les écureuils et les pies; considérant que 
que des mesures urgentes doivent être prises pour 
la destruction de ces animaux et la sauvegarde des 
récoltes tout en évitant ce qui pourrait avoir lfi 
caractère d'une tolérance destructive du gibier non 
nuisible; 

Le Conseil général Invite M. le Préfet à prendre 
un arrêté autorisant : 1" L'emploi du furet avec 
bourses et chiens pour la destruction du lapin, de 
l'écureuil et de la vie; 2o L'organisation de battues 
au ruïU avec chiens, de la manière la plus large, 
en désignant d'avance le nombre et ;e nom de ceux 
qui doivent y prendre part, â date fixe, dans un 
périmètre important et un secteur déterminé a 
l'avance, sous la surveillance effective de la gen-
darmerie, des gardes forestiers et des gardes cham-
pêtres; 3o Le colportage du gibier ainsi abattu, à 
destination des intéressés, avec déclaration préa-
lable a la Mairie, sur le territoire de laquelle la 
chasse a eu lieu. . 

Après diverses observations de MM. Cabas-
BOI, Charles Adrien, Duverger, Pasquet, Vi-
dal et de M. Schrameck, préfet, la motion de 
M. Brémond est adoptée. Une proposition 
tendant à autoriser le colportage libre et la 
vente du gibier est ensuite repoussée. 

Après une intervention de M. Alexis, au 
sujet des réquisitions de chevaux par l'Inten-
dance, la séance est levée à 5 heures 30 et est 
renvoyée à mardi prochain. — J. B. 

tements du contremaître, M. Capril. Le feu 
avait pris au premier étage, à la suite d'un 
court-circuit probablement. 

Il se répandit si rapidement qu'en peu d'ins 
tants le bâtiment était en flammes. 

Les rapides secours des hussards et des 
pompiers permirent seulement' de sauver en 
partie le logement de M. Capril. Le second 
bâtiment put être préservé, ainsi qu'une dis-
tillerie coritiguè. 

En l'absence de M. Alphandéry, qui est 
mobilisé, les dégâts n'ont pu être évalués. Ils 
sont couverts par plusieurs assurances.— E. L, 

TOMBOLA OE LA PRESSE FRANÇAISE 

if les Eprouvés do la Guerre 
Aujourd'hui les gracieuses vendeuses de la 

Journée du 26 septembre retireront au siège 
du Comité, rue Armény, 2, leur tronc, cor-
beille et insigne. Maigre une sélection très 
sévère, leur nombre est sensiblement supé-
rieur à celui atteint pour les précédentes 
« journées ». C'est une preuve de la faveur ré-
servée par la population marseillaise à la 
grande Tombola organisée par la Presse fran-
çaise. 

Rappelons en quoi consiste cette tombola : 
Les pochettes renferment chacune un des-

sin signé par un de nos plus grands maîtres 
et, en outre, un certain nomtoe d'entre elles 
(quatre sur mille) contiennent un numéro. Ce 
numéro participera à un tirage qui aura lieu 
quinze jours après au Crédit Foncier de 
France, à Paris, tirage qui fixera le lot attri-
bué à chaque numéro. Donc tous les numé-
ros seront gagnants, le hasard seul fixera 
l'importance du gain. Les lots sont au nom 
bre de 100.000 se décomposant ainsi : 

1 lot de 25.000 francs ; 1 lot de 10.000 francs; 
1 lot de 5.000 francs ; 1 lot de 3.000 francs ; 
120 lots de 1.000 francs ; 240 lots de 500 francs; 
480 lots de 100 francs ; 960 lots de 50 francs et 
ainsi de suite en lots de 40, 20, 10 et 5 francs. 

Le nombre des pochettes retenues par le dé-
partement des Bouches-du-Rhône étant de 
2.000.000, il y aura par conséquent, 8.000 ga-
gnants dans ce département. 

Et maintenant, cher lecteur, tout en cares-
sant l'espoir de voir la fortune vous sourire, 
pensez surtout que votre obole (billet de ban-
que ou pièce de billon), ira soulager les im-
menses misères causées par la guerre, et ce 
sera pour vous la première et la meilleure 
des recompenses. 

Peut-être serez-vous beaucoup, beaucoup 
sollicité, peut-êtra trouverez-vous que l'on fait 
appel bien souvent à votre générosité ; pen-
sez alors à ceux qui ont souffert et souffrent 
encore pour vous dans leurs biens, leur corps 
ou leurs affections, et pour eux donnez en-
core, donnez toujours, donnez largement. 

Les dames et les messieurs inscrits comme 
commissaires pour les bureaux sédentaires 
sont priés de venir retirer aujourd'hui leurs 
instructions et insignes au siège du Comité, 
rue Armény, 2, de 9 h. à midi et de 2 heures 
à 8 heures du soir, afin de pouvoir assurer 
le service dans leurs bureaux respectifs di-
manche dès la première heure. 

Les Œuvres bénéficiaires 
Dans une seconde conférence tenue au mi-

nistère de l'Intérieur entre le représentant du 
ministre et le délégué du Syndicat, une nou-
velle liste des Œuvres appelées à bénéficier 
du produit de la Tombola du 26 septembre 
a été arrêtée. En voici i'énumération : 

Œuvres régionales et départementales, Co-
mité d'aide et d'assistance coloniales, Fédé-
ration nationale des mutilés et invalides de 
la guerre, la Prévoyance ouvrière, Office cen-
tral d'assistance présidé par la générale Mi-
chel, Office central des Œuvres alsaciennes 
et lorraines, les Veuves de la guerre, prési-
dée par M. Frédéric Masson, Union nationale 
des cheminots, les Œuvres populaires prési-
dées par M. Léon Bourgeois, Œuvre de l'aide 
Immédiate aux mutilés et réformés, Fonds de 
secours pour les victimes de l'aviation mili-
taire. 

L'Or pour la Défense ealîooale 

La Provence pour le lord 
Le Comité de la Provence pour le 

■Nord a reçu, hier, une somme de dix 
mille francs, souscrite par M. Charles 
Servel, de notre ville. 

Nous enregistrons avec plaisir, ce don 
généreux qui porte aux 300.000 francs 
le résultat d'ensemble. 

Nous publierons après-demain lundi 
ta douzième liste générale des sous-
criptions. 

Vers 6 heures, hier matin, le feu se décla-
rait à l'usine de décorticage de chanvre ex-
ploitée par MM. Audibert et Cie, avenue 
Viton, 3, à Sainte-Marguerite. Ce sinistre fut 
bientôt maîtrisé par les pompiers sous les 
ordres du capitaine Dufiieux. Les dégâts, peu 
importants, consistent en marchandises ava-
riées. Ils sont, d'ailleurs, couverts par diver-
ses assurances. 

*w Un autre incendie éclatait tout à coup, 
vers 1 heure et demie de l'après-midi, dans 
l'usine de MM. Alphandéry et Gras, rue Saint-
Etienne prolongée, 3. On 'fabrique là, pour le 
compte de l'armée, des tablettes spéciales par 
la trituration des légumes secs, surtout les 
haricots. Ce produit est intitulé « potage 
salé »• 

L'usine comprend deux bâtiments, dont un 
élevé d'un premier étage, comprend la chauf-
ferie, la machinerie, les bureaux, M les â»E.ar.-

Les guichets de la Banque de France, place 
Estrangin-Pastré, seront ouverts exception-
nellement, le dimanche 26 septembre, de 
9 heures à midi, pour la réception des ver-
sements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dé-
sireront pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou aux Obligations de la Défense 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en 
or et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

Une causerie publique aura lieu dimanche 
26 septembre, à 10 heures du matin, au Café-
Débit de Tabacs de ia Croix-Rouge. 

L'après-midi, à 4 heures, une causerie pu-
blique sera faite à Allauch, dans la grande 
salle de la Mairie. 

On est prié de s'y rendre en grand nom-
bre. 

Le Midi au feu 
Parmi les citations à l'ordre du jour, nous 

relevons avec plaisir celle dont vient d'être 
l'objet notre ancien confrère Henri Blanc, 
chef artificier, attaché à la brigade maro-
caine : « A assuré d'une façon parfaite le 
ravitaillement en munitions, malgré le bom-
bardement intense de la deuxième ligne. Se 
dépense sans compter ». 

M. Henri Blanc, qui, au moment de la dé-
claration de guerre, était employé munici 
pal, a contracté, à l'âge de 44 ans, un enga-
gement volontaire. Avec sa citation, M. Henri 
Blanc a obtenu la Croix de guerre. Nous l'en 
félicitons chaleureusement. 

M. Roman, du U' hussards, a été cité à 
l'ordre du régiment : « Le 12 octobre 1914. 
au combat de Neuf-Berqum, occupant uns 
maison à 200 mètres en avant des barricades, 
s'est offert volontairement pour transporter 
à l'arrière, malgré les dangers du parcours 
en terrain découvert et sérieusement battu 
par le feu, deux camarades grièvement bles-
sés. 

a Guerre 

rasse, se firent successivement applaudir avec 
enthousiasme : tfcies Paule Andral, du Vau-
deville ; Chambellan, de l'Opéra-Comique ; 
Suzanne Chevalier ; Sonnely ; Mikaël ; Del-
phine Revertégat ; ainsi que MM. Figarella, 
Jean Flor, Frémy, etc., dans un programme 
de tout premier ordre. Comme toujours, c'était 
Mlle Julie Revertégat qui, avec talent d'ail-
leurs, tenait le piano. 

Mille gâteries et des rafraîchissements 
furent aussi offerts à nos chers blessés par 
les dames du Marché Central, sous la prési-
dence de Mme Fougue, et le personnel de 
l'établissement de « La Jouvène », mis gra-
cieusement à la disposition de l'Œuvre, on 
le sait, par la Brasserie le Phénix, qui fit si 
généreusement les frais d'intallation et en 
assure encore en grande partie l'entretien. 

Une bonne journée encore au profit de nos 
chers blessés, dont ils garderont certainement 
le meilleur souvenir. 

Bons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants pour les mutilés : 
Comité de secours du personnel des P. T. T. 

des Bouches-du-Rhône, 200 fr. ; M. A... .P..., 
5 francs. 

•*> 

Deux Prisonniers allemands 
s'évadent de Romans 

en Suisse 
porteurs de vêtements civils 

Paris, 24 Septembre. 
Deux soldats allemands des 18e et 167e 

d'infanterie, évadés de Romans, où ils 
étaient internés, ont été amenés à Genève. 

Ctunme tous les deux étaient porteurs de 
vêtements civils au moment où ils ont 
passé la frontière à Annemasse, l'autorité 
militaire suisse n'a pas jugé possible de 
les retenir. 

Le fait que ces hommes étaient revêtus 
d'effets civils dénote qu'ils avaient trouvé 
en territoire français un complice qui avait 
favorisé leur évasion. 

Morts au clianip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Henri Raymond, soldat au 6° chas-
seurs alpins, décoré de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
16 août 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Etienne Monier, de Châteaurenard, 
soldat au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi à 
l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Les soldats Messés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence avait 

dirigé, avant-hier, la promenade de nos 
ohers blessés vers le joli établissement de 
« La Jouvène », à la Valentine, que dirige 
avec tant de tact et de dévouement Mme Dor, 
et qui compte 40 convalescents militaires. 

Cent cinquante blessés des hôpitaux de la. 
rue Wijlfran-Puget, de la clinique Bouchard, 
des Sœurs Franciscaines, et des convales-
cents du Syndicat de la Marine Marchande, 
de Marengo et de la Barasse, prirent part 
à cette belle promenade. 

Déjà, dans la traversée de la ville, à leur 
passage en tramways au cours Saint-Louis, 
les gentilles bouquetières les couvrirent lit-
téralement de fleurs. 

A a La Jouvène » un brillant concert orga-
nisé par cet excellent artiste qu'est M. Figa-
rella, aimablement secondé par Mme Dor, et 
son gracieux essaim de dévouées infirmières, 
eut lieu et fut un très grand régal artisti-
que pour nos vaillants poilus. 

A ce concert, qui eut lieu sur un mignon 
théâtricule drapé aux couleurs nationales, et 
édifié sous les magnifiques tilleuls de la, ter-

A travers les Journaux 
Paris, 24 Septembre. 

La Guerre Sociale. — Conseils aux Bulga-
res. — De M. Hervé : 

Prenez garde l Comme des enfants vous vous fiez 
aux apparences, et parce que l'AUemagne présente-
ment occupe sept départements français depuis un 
an, et la Belgique tout entière, parce qu'elle refoule 
les Russes jusqu'au Dnieper et menace même de 
cerner une ou deux do leurs armées, vous vous 
figurez qu'elle sera victorieuse. Nous les connais-
sons, ces victoires, nous qui sommes allés triompha-
lement, il y a un siècle à Berlin, à Vienne, à 
Madrid, et jusqu'à Moscou. Ça ne nous a pas em-
pêchés de finir à Waterloo. Comment pouvez-vous 
avoir la candeur de supposer que l'Allemagne, si 
redoutable que soit sa puissance d'organisation, 
puisse tenir encore1 longtemps contre le monde 
entier coalisé contre elle? Elle a contre elle la 
Russie, qui, à cause de son immensité, est imbat-
table dans une guerre vraiment nationale; eue a 
contre elle la France, dont je vous prie de croire 
que la puissance militaire doit être actuellement 
le double, le triple ou le quadruple de ce qu'elle 
était il y a un an, au temps de notre victoire do 
la Marne, la France, grossie des immenses ressour-
ces en hommes de son Empire colonial ; elle a contre 
eue l'Italie, qui, à elle seule, serait suffisante à 
contre-balancer l'Autriche entière; elle a contre 
elle la Serbie et la Belgique, qui, malgré leur 
petitesse, valent chacune d'elles au moins autant 
que la Bulgarie; elle a contre elle l'Angleterre, 
c'est-à-dire la plus formidable puissance financière 
et maritime, et une des plus formidables puissances 
miUtaires du monde, maintenant qu'eue a à peu 
près achevé sa mobilisation; elle a contre elle le 
Canada. l'Australie, le Cap, les Indes, sans compter, 
s'il le fallait, les Japonais Elle aura contre elle, 
sans doute, demain, si la Bulgarie bouge, la Rou-
manie et la Grèce. Elle aurait contre elle, après-
demain, le Portugal, peut-être l'Espagne, et sûre-
ment les Etats-Unis d'Amérique, si, par impossible, 
cette coalition déjà colossale, n'était pas suffisante 
pour aplatir le militarisme austro-allemand I Et 
vous vous imaginez que les aUiés peuvent être 
battus? Gomment ne voyez-vous pas que le jour de 
l'inévitable défaite de l'Allemagne, si vous aviez 
commis la criminelle étouTderie de vous ranger à 
ses côtés la Russie, qui a constitué votre nation, 
qui vous a arrachés au joug des Turcs en 187S, 
serait pour vous sans pitié, et qu'elle vous traite-
rait, non pas comme des ennemis ordinaires, mais 
comme des traîtres ! Et comment pouvez-vous croire 
que ce jour-là, en Angleterre, en Italie, en Belgi-
que ou en France, il y aurait un seul de vos 
anciens amis qui lèverait le petit doigt pour vous 
défendre 1 

Le Petit Journal. — L'attitude de la Bulga-
rie « , 

Le gouvernement bulgare va-t-il sortir du mystère 
dont il entoure les décisions qu'il semble bien, à 
cette heure, avoir prises? Nous ne pouvons tarder 
à être nettement renseignés sur la voie, dange-
reuse pour lui. où il paraît vouloir s'engager. 
Déjà, les mesures militaires qu'il a décidées sont 
suffisamment claires. De là à croire à l'organisation 
prochaine d'une offensive des Empires austro-alle-
mands contre la Serbie — offensive que favorise-
raient les Bulgares, pénétrant eux-mêmes en Macé-
doine — il n'y a pas loin. Mais on fait également 
remarquer, non sans raison ; 1° Que pour passer 
par dessus la Serbie et marcher sur Constantinople, 
les Austro-AUemands — alors même qu'ils seraient 
plus ou moins aidés par les Bulgares — no pour-
raient entreprendre pareille opération sans dégarnir 
leurs autres fronts; 2° Qu'avec leur habituel cou-
rage, les Serbes se déclarent prêts à tenir tête à 
l'envahisseur; 3» Qu'ils seraient aidés, dans leur 
tâche, sans doute par les Grecs et les Roumains, 
et certainement par de nombreux contingents alliés, 
et enfin on ne se résout que difficilement, à croire 
que la Bulgarie oublie à ce point ce qu'elle doit à 
la Russie qui versa son sang pour eue, il n'y a pas 
quarante ans. Complications graves assurément, 
mais toutes les éventualités ont été prévues par les 
alliés. Ces complications, de quelque façon qu'eues 
tournent, ne sauraient diminuer notre confiance 
dans le triomphe final. 

La République Française. — De M. L. Mar-
cellin : 

On peut se demander si nous sommes à la veille 
d'une répétition de la folie criminelle de juin 1813. 
A cette époque, suivant l'expression de l'ancien 
président du Conseil Guechoff, des facteurs irres-
ponsables déclanohèrent, malgré l'unanimité du 
ConseU des ministres, l'attaque brusquée contre la 
Serbie. L'un de ces facteurs, le général Savov, qui 
expiait dans la retraite sa faute d'il y a deux ans, 
vient d'être rappelé à Sofia par le tsar Ferdinand, 
sans doute pour remplacer le général Fitchef, qui 
a refusé de s'associer, comme il le fit en 1913, à 
une politique d'aventures. Lè roi des Bulgares Joue 
un gros jeu, les chefs de l'opposition ne lui ont 
laissé ignorer aucun des risques qu'il court. Si les 
craintes de ces hommes poutiques sont fondées, et 
nous avons tout lieu de croire qu'elles le sont, le 
Cabinet Radoslavoff et le roi Ferdinand conduisent 
en effet la Bulgarie à une catastrophe. 

Le Journal. — De M. Saint-Brice : 
300.000 Serbes, 300.000 Grecs et 600.000 Roumains, 

ce serait beaucoup pour les quelques 500.000 hom-
mes que les Bulgares pourraient à grand peine 
mettre sur pied, et ce n'est pas tout. Imagine-t-on 
à Sofia- que les alliés de la Serbie l'abandonne-
raient en face de ce nouveau péril ? Plus vite 
on perdra cette illusion, mieux cela vaudra, si 
lourde que soit la tâche des grandes puissances, 
elle ne va pas jusqu'à les paralyser en Orient. 
Tout d'abord, U y a à Gallipoli beaucoup de 
troupes qui pourraient être employées plus utile-
ment ailleurs. Ne perdez pas de vue la démarche 
collective que les représentants de la Quadruple-
Entente viennent de faire à Athènes. Les renforts 
sont à pied d'eeuvre. On peut très rapidement dé-
barquer à Dédéagatch ou sur un autre point mieux 
approprié. De toute manière, ni la Serbie, ni ses 
alliés, ne permettront aux Bulgares d'occuper La 
Macédoine avant que tout soit réglé et que la 
Serbie ait reçu ses compensations. Toute faiblesse 
ne serait qu'une prime au chantage. Qu'on se le 
dise à Sofia. Les Serbes défendront leurs terres, 
toutes leurs terres, Jusqu'à la dernière goutte de 
leur sang, et ils seront secourus. SI la Bulgarie 
veut la guerre, elle l'aura. Alors, elle apprendra 
à ses dépens la faiblesse du concours que les Aus-
tro-Allemands sont en mesure de lui donner. 
Mais nous attendrons le fait accompli pour croire 
à cette foUe. 

es Dernières Dépêches 
e la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 24 Septembre.. 

Le gouvernement fait,, a 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a bombardé aujourd'hui nos tranchées près du village 
et du château de Bœsinghe. Nos batteries ont très énergiquement 
riposté. 

En Artois, même activité de l'artillerie de part et d'autre. Le feu 
de nos pièces lourdes a déterminé l'explosion d'un important dépôt 
de munitions près de Thélus. 

Quelques obus de gros calibre ont été lancés sur Arras. 
Entre Somme et Oise vers Canny-sur-Matz et Beuvraignes, nous 

avons canonné les positions ennemies et détruit, en plusieurs points 
de la ligne, des abris de mitrailleuses. 

Sur le front de l'Aisne et en Champagne, très violent bombarde-
ment réciproque. 

Entre Meuse et Moselle, nos tirs ont atteint des rassemblements 
ennemis à Nonsard et à Pannes et démoli un blockhaus dans le 
secteur de Remenauville. 

En Lorraine, canonnade assez active où nous avons sérieuse-
ment endommagé des organisations allemandes sur le Ramabois et 
la Vezouse, ainsi que dans les Vosges, dans la région du Linge et du 
Braunkopf. 

Paris, 24 Septembre. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret portant règlement d'administration pu-
blique pour l'exécution de l'article 33 du li-
vre 1er du Code du travail et de la pré-
voyance sociale (salaire des ouvrières à do-
micile dans l'industrie du vêtement). 

Dans les Flandres 
Cemnmiiipé officiel belge 

Le Havre, 24 Septembre. 

Lé grand quartier général belge fait le 
communiqué officiel suivant : 

L'activité de l'ennemi s'est traduite 
par un bombardement de nos tranchées 
au sud de Nieuport et aux abords de 
Dixmude. Là s'est déroulé, en outre, une 
lutte à coups de bombes. 

Tirs multiples contre les travaux et 
les batteries des Allemands. Pas d'ac-
tion d'infanterie.-

Le Oéeéraî Mire et les Cheminots 
Le généralissime reçoit une délégation 

de l'Union Nationale des chemins 
de fer 

Paris, 24 Septembre. 

Une délégation de l'Union Nationale des 
Cheminots, composée de MM. Olivier, pré-
sident ; Lefebvre, vice-président ; Duvallet, 
trésorier général, a été reçue hier par le gé-
néral Joffre, au grand quartier général. La 
délégation a assuré le généralissime du 
dévouement patriotique des membres de la 
corporation et de leur volonté de s'acquit-
ter avec calme et persévérance de la mis-
sion que leur imposent les événements. 

Le général en chef a répondu qu'il avait 
été à même d'apprécier l'esprit patriotique 
des cheminots à qui revient une bonne part 
des succès obtenus, mais qu'il était heureux 
néanmoins de voir les membres les plus au-
torisés de leur Union Nationale lui en ap-
porter l'affirmation. Il a ajouté que la con-
duite admirable des cheminots depuis le 
début des hostilités, lui était un sûr garant 
des efforts qu'ils sauront s'imposer le jour 
où il le leur demandera. 

Tous unis, a conclu le généralissime, 
dans un même sentiment de calme et de 
ferme volonté, nous irons jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à la victoire, qui nous per-
mettra de dicter les conditions de la paix. 

Près de cent localités des provinces 'de Na-
mur et du Luxembourg ont été le théâtre de 
massacres de civils. Dans beaucoup d'endroits 
on compte des vieillards, des femmes, des 
jeunes gens, des jeunes filles et des petits 
enfants parmi les victimes de ces exécutions. 
Celles-ci ont été accompagnées de raffine-
ments de cruauté vis-à-vis, non-seulement des 
victimes, mais des mères, des épouses et des 
enfants. 

k Récompense raies 

L'Albambra de Grenade 
menace de s'effondrer 

Madrid, 24 Septembre. 
Un éboulement dont les conséquences peu-

vent devenir désastreuses s'est produit hier 
à Grenade : le mur de soutien de l'Alhambra 
a cédé sous la pression et le bâtiment même, 
quoique encore intact, est en grand danger ; 
le grand hôtel qui se trouve au pied de la 
colline a été menacé^, par l'avalanche de dé-
bris et a été promptêment évacué. 

Violent Orage dans le Bordelais 
Bordeaux, 24 Septembre. 

Après une longue série de fortes chaleurs 
et de sécheresse, un violent orage a éclaté 
dans la soirée, ce qui a rafraîchi la tempéra-

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 24 Septembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour otficier : Quinat, chef de bataillon au 22' 

chasseurs alpins. 
Pour chevalier : Pégoud, sous-iieutenant de 

réserve à l'escadrille M-S-49 : d'un entrain et 
d'une bravoure au-dessus de tout éloge ; aussi 
modeste qu'habile pnote, n'a pas cessé depuis le 
début de la campagne de mettre ses merveilleu-
ses aptitudes au service de son pays, accumulant 
journellement les traits de courage et d'audace. 
N'en est plus à comper les combats qu'U a en-
gagé seul à bord, contre des avions puissamment 
armés. Le 28 août 1915, au cours d'un duel aérien 
a eu son avion criblé de balles : obligé d'atterrir 
a pris aussitôt toutes les dispositions pour sau-
ver son appareil, malgré un feu Intense des bat-
teries spéciales allemandes. 

Bel. lieutenant de réserve au 359" d'infanterie ; 
L'Hermitte, capitaine au 2* d'artillerie de monta-
gne ; Fessez, sous-lieutenant au 3" d'aTtilierie co-
loniale ; Ducros, lieutenant de réserve au 10" d'ar-
UUerie à pied. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la Mé-
daille militaire : 

MM. Hack, adjudant ; Gilles, adjudant-chef ; 
Besserve, sergent ; Fontaine, sergent ; Busso, ad-
judant au 17* d'infanterie ; Bera. sergent au 4" 
génie ; Cattin, soldat au 359" d'infanterie ; Bon-
nln, chasseur au 62" bataillon ; Jou,rdan, adju-
dant au 7" génie ; Pottam, Esconnier, Mas, Sadik-
Saïd et Chabaud, soldats au 25S" d'infanterie. 

Bouche}; sergent ; Michon, chasseur ; Torrens, 
chasseur, au 42* bataillon ; Meleux, sergent au 
44' bataillon de chasseurs ; Bouyer, chasseur au 
44* bataUlon ; Raynaud, chasseur au 7* bataillon ; 
Carcenac. chasseur au 23" batailloon ; Junique, 
chasseur au 23" bataillon ; Pellegrin, sergent au 
46* bataillon ; Beliavigna, soldat au 113* territo-
rial ; Savel, caporal aviateur à l'escadrille d'un 
camp retranché. 

Paris, 24 Septembre. 
Lé vingtième rapport de la Commission 

d'enquête, publiôiparrîe gouvernement belge 
sur la violation des règles du droit des gens, 
des lois et des coutumes de guerre, vient de 
paraître. La plupart des faits contenus ont 
été déjà partiellement publiés, mais il est 
suivi des noms et de l'âge de personnes cons-
tituant la première liste des vieillards, fem-
mes et enfants assassinés par les troupes alle-
mandes à Dinant. C'est l'identification de$ 
crimes qui ont été commis dans cette ville. 
Le nombre des victimes qui ont été identi-
fies .est de_630., 

La MoMlisalien à Sa Grèce 
L'armée grecque sur pied de guerre 

Londres, 24 Septembre. 
Sir Edward Grey a reçu successive-

ment, cet après-midi, les ministres de 
Grèce, de Roumanie et de Serbie. 

Le ministre de Grèce a communiqué 
ofîicieUement un télégramme de son gou-
vernement annonçant que, en vue de la 
mobilisation de ia Bulgarie, le gouverne-
ment hellénique considère comme une 
mesure de prudence élémentaire d'or-
donner la mobilisation générale des for-
ces de terre et de mer de la Grèce. 

On estime qu'outre la flotte, 350.000 
hommes de troupes grecques seront mo-
bilisés d'ici quelques jours. L'armée 
grecque a fait de grands progrès depuis 
la dernière guerre, comme équipements 
et effectifs. 

La Mobilisation kilsart 
Manifestation allemande 

" des étudiants bulgares de Berlin 
Genève, 24 Septembre. 

On télégraphie de Berlin : 

Les étudiants bulgares de Berlin, et 
parmi eux le fils du premier ministre 
bulgare, M. Radoslavof, étudiant en 
droit, ont organisé une manifestation 
patriotique à l'ambassade et au consulat 
de Bulgarie. La réunion du consulat 
s'est terminée par des vivats pour l'em-
pereur et la famille impériale alleman-
de, et pour le roi Ferdinand et la famille 
royale de Bulgarie. 

Les étudiants quitteront Berlin au-
fourd'hui par un train mis à leur dispo-
sition par le gouvernement allemand. 

Déclarations de M. Radoslavof 
Genève, 24 Septembre.. 

On télégraphie de Sofia aux Dernières 
Nouvelles de Munich : 

M. Radoslavoff a donné au parti libéral 
des explications sur ses derniers actes con-
cernant la politique bulgare. Il a d'abord 
confirmé que les territoires turcs avaient été 
cédés officiellement le 22 septembre par des 
délégués turcs en présence de délégués bul-

Lgares réunis à Dimotika. En cas de malen-
tendu toujours possible, relativement à cette 
nouvelle frontière, l'affaire serait soumise à 
une Commission internationale ■ composée de 
cinq officiers : un bulgare, un turc, un alle-
mand, un autrichien, un suisse. La totalité 
du territoire mesure 3.000 kilomètres carrés. 

La Bulgarie, a déclaré M. Radoslavoff, 
poursuivra la politique qu'elle a suivie jus-
qu'à présent, mais les' circonstances l'obli-
gent à une ueutralité armée. 

L'ambassade autrichienne, a-t-il dit, m'a 
communiqué qu'une nouvelle offensive con-
tre la Serbie avait commencé le treize sep-
tembre. La Serbie ne veut nous céder qu'un 
territoire jusqu'au Vardar, et seulement 
après la guerre. Le gouvernement serbe nous 
a fait comprendre que la Serbie préfère 
la guerre avec la Bulgarie, plutôt que de 
donner davantage. 

Nos relations avec la Roumanie sont ami-
cales. Il n'y a pas à craindre de complica-
tions politiques de ce côtê-là. Nos relations 
avec la Grèce i^ont pareilles à celles que nous 
avons avec la Roumanie. 

La Grèce a déclaTé vouloir conserver la 
neutralité vis-à-vis des empires centraux, dé-
claration qui sera aussi faite aux Balkans. 

L'opinion des journaux allemands 
Genève, 24 Septembre. 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig, un des 
principaux organes nationalistes, apprécient 
comme il suit l'entrée en scène de l'Allema-
gne dans les "Balkans et sa coopération mili-
toire avec la Bulgarie contre la Serbie : 

Il y a quelque chose de symbolique dans ce 
fait que les canons allemands tonnent sur 
le Danube à. la date exacte du trentième an-
niversaire de la formation de la nouvelle 
Bulgarie. 

Pendant trente ans, la Bulgarie fut en 
lutte constante avec la Serbie. Récemment, 
la Serbie par trait.rise, prit à son alliée la 

^Macédoine. Aujourd'hui,, l'heure de la revan-

che a sonné pour la Bulgarie, l'heure dt 
former la grande Bulgarie. 

Poméraniens et Bavarois s'appuyant sut 
elle, arriveront bientôt à Gallipoli. 

Le Neues Tageblatt indique la direction e\ 
le but dernier de l'intervention allemande. 

Nous voyons dans ce début le commence* 
ment de la réalisation du vieux rêve dea 
puissances centrales. La route commercial** 
libre de la mer du Nord à l'Inde, en passant 
par la Come d'Or. 

Le Tageblatt fait entrevoir le deasein des' 
Austro-Allemands de rayer politiquement la! 
Serbie de la carte d'Orient. 

La majorité des Allemands veulent quex 
chaque peuple ait la liberté de respirer, mais, 
le peuple serbe et Patchitch doivent corn*, 
prendre les 'signes du Destin. 

Le principal journal du parti catholique/ 
la Koelnische Tolkszeitung s'exprime encore 
plus positivement. 

La folie des grandeurs de la Serbie, Vidés 
de la grande Serbie doit être détruite. Une, 
Bulgarie plus forte, alliée de la Turqie, cl 
dont les frontières iraient jusqu'à l'Autri-
ahe-Hongrie, également alliée, assurera la, 
tranquillité et l'ordre dans les Balkans. 

La mobilisation et les partis 
^Genève, 24 Septembre!., " 

On mande de Sofia : 
Le groupe Ghenadieff appartenant an 

parti stambouloviste, dont l'attitude à l'é-
gard du gouvernement était incertaine cesi 
derniers temps, a fait savoir par déléga-
tion, après une conférence avec le prési-
dent du Conseil, que les membres du So-
branié appartenant à ce groupe continue-
ront à soutenir le gouvernement et M. Ra-
doslawoff. Ainsi, la discorde au sein de la' 
majorité gouvernementale paraît écartée. > 

Italie m 
Rome, 84 Septembre*-;^ 

'Le commandement suprême de l'armég 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur le plateau au nord-ouest de l'Ar-
siero, la forte position du Monte-Co-
sion a été prise de vive force par nos 
troupes. 

Déjà, par une habile manœuvre en-
veloppante, nos troupes avaient réussi 
à l'isoler presque complètement. Des 
colonnes ennemies ont alors poussé da 
violentes attaques, dans les journées des 
17, 18 et 22 septembre, attaques qui! 
ont été constamment brisées par lal 
ferme résistance de nos troupes. 

Hier, la position est tombée en notré 
possession, les Autrichiens se divisanti 
par groupes ont essayé par plusieurs 
voies d'échapper à l'enveloppement, ilsf 
ont laissé cependant entre nos mains 
cinq officiers, 118 hommes et de grandes 
quantités de munitions, de bombes ai 
main, d'explosifs et d'autre matériel., 

Sur le Carso, dans la soirée du 231 
septembre, l'ennemi a effectué une at-
taque contre le bois de Ferro-di-Ga-| 
vallo, récemment conquis par nous; 
Mais, après une intense action d'ar-
tillerie, il a dû y renoncer. 

Un avion ennemi a jeté trois bombeâ 
sur Tonezza. Il n'y a eu ni victimes ni 
dégâts. 

Signé : CADORNAV 

anglais et français au roi 
Rome, 24 Septembre., 

Après une visite au front, les journalis-
tes anglais et français ont adressé au pre-
mier aide de canlp du roi la dépêche sui-
vante : 

Les journalistes anglais et français réu-i 
nis avec leurs camarades italiens avant de! 
se séparer, prient Votre Excellence de vou-; 
loir bien se faire l'interprète auprès de Sa/' 
Majesté le roi de leurs hommages les plus! 
dévoués et de leur admiration la plus res« 
pectueuse pour son auguste personne et pour, 
l'armée, dont le roi est le digne chef su-
prême. 

Sur tout le front, du Stelvio à la mer, ils 
ont pu constater avec joie la bravoure, la 
patience, la fermeté et la sérénité des soli 
dats italiens. Ils ont remarqué quel amoui 
l'armée a pour son roi et pour la patrie, eJ 
ils ont compris que cette sincère union en^ 
tre le peuple et l'armée et le souverain^ 
forme le gage le plus sûr de la victoire ita-< 
lienne, pour le triomphe des alliés au norm 
de la liberté et de la civilisation. 

Les journalistes anglais et français ontl 
adressé également des télégrammes d'hom-
mages à M. Salandra, lui exprimant leun 
profonde admiration pour la fermeté du peu-
ple italien, notamment de la population dei 
la frontière, et au général Cadorna, lui té-
moignant leur entière confiance après cette! 
visite sur tout le front, dans ,1a certitude de) 
la victoire des armées italiennes. 

Les journalistes italiens qui ont pris part 
à la visite ont adressé des télégrammes 
d'hommages aux ambassadeurs d'Angle-
terre, de France, de Russie et au ministre 
de Serbie. 

LA Fii&TEmFâLSAIiOE 

Un Vapeur anglais seule 
Londres, 24 Septembre. 

Le vapeur anglais Urbina a été coul^ , 
L'équipage est sauvé. 

Morf d'un pgpiomafe 
Zurich, 24 Septembre'/ 

Le ministre de Serbie à Constantinople, M.-
Nanadovitch, cousin du roi Pierre, est décéda 
à Zurich, à la suite d'une opération. Pen-
l'exil du roi Pierre, il avait habité Genève eO 
d'autres villes de Suisse. 

1313.11 otin F'ixa.etixoiey, 
Parts, Si Septembre. — A terme, on a, comma 

précédemment, traité un certain nombre de va-
leurs, mais il ne semble pas que les échanges aient/ 
été en aucun cas d'ufte réelle importance. Aul 
comptant, de nouveau on s'est tenu plutôt sur l'ex« 
pectative et en somme la séance n'a pas été réel-
lement active, bien que demain soit encore joufl 
de chômage hebdomadaire. Pendant que notre* 
Rente 3 % perpétuelle se maintient à son courï 
précédent, le 3 1/2 % amortissable rétrograde H 
quelques centimes. Quelques échanges à terme en 
Italien, Egypte unifiée. Extérieure Espagnole et 
Russe 1S91-1894. Au comptant, les fonds russes sont 
presque délaissés. La Banque de France est calme^ 
elle a reçu du pubUc cette semaine plus de 62 miU 
lions d'or. Banque de Paris en petite avance, paï 
contre les chemins de fer français un peu hési< 
tants. Peu de mouvements sur les chemins espa< 
gnols. Brianslc ordinaire aux alentours de sont 
cours précédent. Rio-Tinto de nouveau discuté. Sua 
le marché en banque, la Debeers est offerte au 
comptant, mais ferme. A terme, les valeurs in-
dustrielles russes moins délaissées. Valeurs cupri-
fères plutôt Indécises. Mines d'or sud-africaine» 
sans variations sensibles. , 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis ■ 
Employés sont priés d'assister aux obsèqiic, 
de M. Adolphe PUZiN, membre actif, qu, 
auront lieu aujourd'hui samedi 25 du cou5 
rant, à 9 heures du matin. Hôpital annexer 
38, rue Plumier. 

Les familles Calvini, Torctta, Giusti, Marv 
nan font part du décès de M. TORETTAl 
François, ébéniste. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui samedi, à 2 heures 30, à Saint* 
Julien (banlieuej. 



Vaccination gratuite. — .Des séances de vac-
(iriatioii gratuite auront iïeu.au bureau mu-
nicipal d'hygiène, G, rue Briflaut, à l'extré-
mité de la rue de l'Olivier, tous les jours, y 
compris le dimanche, (Ée 1D heures à midi et 
en plus les mardi, jeudi, et samedi, de 2 heu-
res à 4 heures seulement. 

Lundi, 27 du courant, à 11 heures du matin, 
une séance de vaccination gratuite aura lieu 
à'l'école de garçons de la Madrague-ae-Mon-
tredon, 

Institut Gabriel-Marie. — Ces cours d'ins-
truction musicale, fondés au ïendemai^ du 
jour où le chef d'orchestre cessa de diriger 
nos Concerts Classiques, ont atteint aujour; d'hui leur complet développement et occupent 
une place importante dans l'enseignement, 
libre de notre ville. .. , 

Grâce aux conseils éclairés de M. et M -
Gabriel-Marie, les élèves y acquièrent 1 en-
semble des connaissances indispensables pour 
pouvoir prétendre à une réelle culture musi-
cale Cette instruction qui ne se borne pas 
aux matières courantes, permet à ces élèves 
d'atteindre le point de perfectionnement ou 
Ils deviennent, en réalité, des professionnels 
éventuels. . . ... 

Aussi les rares privilégiés qui ont été 
admis à entendre l'exercice clôturai dernier 
ont-ils été frappés de la profonde musicalité 
de ces jeunes exécutantes qui donnaient l'im-
pression de véritables artistes. 

Les cours de Vlnstitut Gabriel-Marie rouvri-
ront le 1" octobre prochain. 

Ecole de Médecine et de Pharmacie de Mar-
seille. — Les inscriptions en vue des examens 
de la session ordinaire de novembre 1315 se-
ront reçues au secrétariat de l'Ecole die Méde-
cine de Marseille du 1" au 20 octobse 1915. 
Les candidats soldats pourront s'insetrire et 
subir les examens pourvu 'que l'autorlité mi-
litaire leur accorde les autorisations néces-
saires. 

Les inscriptions du 1" trimestre 1915-16 se-
ront reçues du 3 au 18 novembre 1915. Pour 
être admis à les prendre, MM. les étudiants 
devront justifier de leur situation au point 
de vue du service militaire. Toutefois, MM. 
les candidats appelés sous les drapeaux, de 
la classe 1917, pourront prendre leur pre-
mière inscription à partir du 1" octobre. 

Nous rappelons que les étudiants sous leS 
drapeaux ne peuvent prendre aucune inscrip-
tion, sauf autorisation spéciale de M. le mi-
nistre de l'Instruction Publique. 

Les désespérés. — L'autre nuit, vers 11 heu-
res du soir, M. Louis Zappata, âgé de 59 ans, 
jardinier, demeurant traverse des Olives,mai-
son Lemanier, à Saint-Barnabé, mettait fin à 
ses jours en se tirant un coup de fusil au 
cœur. La mort fut instantanée. Cet acte de 
désespoir est attribué à des souffrances phy-
siques. Après les constatations, le corps du 
défunt a été laissé au domicile de la famille. 

Infidèle employé. — Dimanche dernier, son 
travail terminé, le coiffeur Thorre Sérafino, 
17 ans, quittait, comme à l'ordinaire, le ma-
gasin de sa patronne, Mme Eugénie Fedy, 
rue Loubon, 5. Il ne revint pas. Et l'on s'a-

. perçut alors qu'il avait emporté des rasoirs, 
des ciseaux, brosses, blaireaux, polissoirs.etc. 
Une plainte fut déposée et depuis hier l'em-
ployé infidèle est recherché. 

Agressé par un inconnu. — Avant-hier soir, 
vers 6 heures, le journalier Aldhli Mohamed, 
36 ans, demeurant 43, boulevard de la Major, 
se rendit à bord du « Duc-de-Bragance » pour 
.visiter un ami qui est attaché à l'équipage 
'de ce paquebot. A peine Aldhli était-il arrivé 
sur le pont qu'un des chauffeurs du bord, 

dont il ignore le nom, mais avec qui il avait 
eu une discussion, il y a quelques jours, se 
rua sur lui, sans mot dire, et le frappa vio-
lemment à coups de pied et de poing, puis 
disparut. Aldhli Mohamed reçut les soins du 
docteur Gillet. puis fut ramené à son domi-
cile. M. Delmas, commissaire de police du 
X8 arrondissement, a transmis à la Sûreté le 
signalement de l'agresseur. 

Accident de travail. — Au cours de l'avant-
dernière nuit, alors qu'il travaillait à la bis-
cuiterie Maignol et C", boulevard de la Blan-
carde, 53, l'ouvrier Pesquié Basile, 48 ans, 
demeurant rue Lacêpède, 15, eut le bras droit 
pris dans un pétrin mécanique. Il fut si griè-
vement blessé qu'il a dû être admis d'urgence 
à. la Conception. 

Exploits de cambrioleurs. — Profitant de 
l'absence de M. Perez, un malfaiteur demeuré" 
inconnu a pénétré dans son appartement, 
17, rue des Dominicaines. Bentré vers 6 heu-
res du Soir, M. Pérez constata la disparition 
d'une somme de 300 francs' et divers objets. 
Il a porté plainte à M. Guillaume, commis-
saire de police du 11° arrondissement. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Ceullletle de l'Or. — Les fac-

teurs des postes d'Aubagne ont <=ncore échangé, 
hier, à la Recette des Postes, une somme de 
2.800 fr: en or, provenant de 25 versements opérés 
entre leurs mains par des habitants du quartier 
de Beaudinard et des quartiers environnants. Nous 
engageons les personnes dont les occupations ne 
permettent pas de se rendre à Aubagne, de faire 
leur versement en or par le même procédé. 

Préparation militaire. — A cause de la « Journée 
des Eprouvés de la Guerre », les cours de prépa-
ration militaire de la classe 1917, qui devaient 
avoir lieu demain, sont renvoyés a dimanche pro-
chain. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION DE CE SOIR 
La grande réunion, dont nous avons donné hier 

le programme, se déroulera ce soir dans la coquette 
salle des Nouveautés-Cinéma, place CasteH»me. La 
science et la valeur de chacun des participants à 
ce great event, sont le sûr garant du triomphe 
complet qui récompensera les efforts des "organi-
sateurs. 

GYMNASE 
Ce soir, a 8 heures 45, l'immense succès, Vive 

France 1 de nos concitoyens MM. Charley et Celval, 
avec tous les excellents artistes, qui triomphèrent 
le soir de la première. Cette pièce sera encore 
donnée demain dimanche, en matinée à 2 heures 30, 
et en soiTée. 

CHATELET-THEATRE 
Ce fut hier, au Châtelet-Théâtre une belle, une 

magnifique représentation, que la première de 
L'Espionne, de Victorien Sardou. L'Espionna sera 
encore au programme de ce soir, de demain en 
matinée et soirée, et de lundi en matinée. 

CASINO DE LA PLAGE 
Demain, en matinée, Guillaume Tell, dont l'inter-

prétation réunit les noms de vedettes aimées du 
public, Jaume, Boudouxesque. Berrone, etc. 

Cl NE-PAL ACE-THEATRE 
Ce soir, magnifiquo nouveau programme avec : 

La Dernière Victoire; Amour d'Autrefois; Diploma-
tie du capitaine Junhs, etc. Entrée, 0 fr. 20. 

VARIETES CASINO-CINEMA 
Aujourd'hui et demain, en matinée et en soirée, 

programme entièrement nouveau et sensationnel : 
L'Enigme de 10 heures; La Fée Morgane; Le Gou-
mier, les actualités de la guerre, etc., etc. 

ALCAZAR-CINEMA 
Le Capitaine Alvarez, épisode de la révolution 

argentine, est le film le plus mouvementé, édité 

depuis longtemps. On ne regrettera pas d'être allé 
l'applaudir au milieu de la plus intéressante série 

tcle iUms inédits. ■ ' 
ELDORADO-CINEMA 

Nouveau spectacle -.La Baque llév&atrlce, grand 
drame d'aventures et policier; La neine de l'Or, 
drame mondain; les Actualités do la guerre, etc. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de MarseUle a été, hier, de 29 na-
vires, dont 26 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Cabo-San-Martln, vapeur espa-
gnol, venant de Bilbao et Cette, avec 7 passagers 
et 900 tonnes minerai, conserves, divers; le Danube, 
Messageries Maritimes, de Londres et Le Havre, 
avec 2.655 tonnes conserves, cuivre, bulle, cuir, 
cacao, thé, divers ; la Ville-de-Madrid, Compagnie 
Transatlantique, de Carthagène et Oran, avec 209 
passagers et 790 tonnes céréales, légumes secs, 
farine, Vin, tabac, divers; le Mont-Cervln, Trans-
ports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 5.200 tonnes 
céréales, café, alcool, cuir, divers; le Nivernais, 
Transports Maritimes, de Philippeville, avec 5 pas-
sagers et 522 tonnes minerai, peaux, céréales, se-
moule, 4.930 moutons, 25 bœufs; le RhOne, Compa-
gnie Mixte, de Nice, avec 30 tonnes, dont 25 tonnes 
fûts vides en transit; le voilier italien San-Silverio, 
de Santa-Teresa, avec 2.300 kilos langoustes vivantes. 

Au départ : le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
parti pour Toulon et Ajaccio; le vapeur grec 
Achileus, pour Le Pirée; la Phrygie, Compagnie 
Paquet, pour Oran; IVSmile, Compagnie Transat-
lantique, pour Alger; le vapeur italien San-Severo, 
pour Gênes; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; le vapeur anglais Cro-
marty, pour Huelva. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
La Société Mixte de Tir, 9, chemin de Mazargues, 

informe ses élèves de la classe 1917 que, le dimanche 
3 octobre, à 8 heures 30 du matin, aura lieu une 
séance de tir d'entraînement à 200 mètres. Les tirs 
seront effectués dans les positions réglementaires, 
au choix des tireurs déjà exercés, et dans les 
conditions des jeudis. Ne pouront y participer que 
les élèves munis de leur carte d'inscription. Une 
prime, pour chaque visuel atteint, sera délivrée 
sitût après le tir. Les jeunes gens de la classe 1918 
peuvent se faire inscrire au stand, tous les jours, 
sauf les lundis. Un avis ultérieur fera connaître 
la date d'ouverture des cours. 

Le Drapeau. — Séance d'entraînement physique 
des jeunes brevetés de la classe 1917, et révision 
des cours techniques. Préparation au B. A. M. de 
la classe 1918, infanterie et cavalerie. InscripUon 
au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Ar-
colo. 

Eclalreurs de Francs ,'Boy-Scouts Française) S. A. 
G. 6.708. — Première et deuxième troupes, rendez-
vous, demain dimanche, à 6 heures 30 du matin, 
place de la Préfecture. Participation à la « Journée 
de la, Presse française ». Tenue correcte, sans sac 
ni canne. Présence indispensable. 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Demain 
dimanche, à 8 heures du maUn, équitation au 
6' hussards. Les cours du soir pour la cavalerie, 
infanterie, génie et marine commenceront inces-
samment; se faire Inscrire au siège, 16, rue Bar-
thélémy. 

LEtrlef. — Demain dimanche, équitation aux 
manèges du 6" hussards, par M. le professeur 
Béraud, adjudant. Réunion à 8 heures du matin. 

LA SANTÉ PAR -T 

D 

PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat ; 4.35 

D'VILLARD 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEALiCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

Tous nos tV^naPLETS sur 
masure a\.;e essayage et de-
vants incassables. 

l'Inouï Tailleur i Ruo °°,b8rt-18-, Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Sd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRZN&2LB 

IASOIRSUL"' 
Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans 

COUTELLERIE TOUSSAINT-GAUDIH 
A. !Z«T* 44, Rue de Rome,44(Angle r. de la Darse) 

En vente : RASOIR « GILLETTE » 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENPffE 
23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

Médaillés de 1870-1811 et Décorés de Guerre 1914-
1015. — Demain dimanche 28 septembre, à 9 h. 30 
du matin, au siège, rue Venture, 3, au 1" étage, 
réunion du bureau de la Société. A 10 heures 30, 
réunion du Comité d'Initiative d'Union Patriotique, 
pour la manifestation patriotique du Jour des Morts, 
au._cimetière Saint-Pierre, devant le monument des 
soldats tués devant l'ennemi. Les Sociétés adhérentes 
à la Fédération des Anciens Défenseurs de la 
Patrie. Les Sociétés militaires et de préparation 
militaire, la Société « Les Alsaciens-Lorrains », 
etc., sont priées d'envoyer deux délégués à cette 
réunion. 

Combattants da 1870-1871 (siège 34, allées de 
Moilhan). — Tous les officiers, sous-officiers, briga-
diers et soldats réformés pour blessures de guerre 
sont invités à se faire inscrire; ils seront reçus au 
même titre que les vieux ; tant que la guerre durera 
U ne sera rien perçu par la Société. 

La Famille partira demain, à 8 heures, de Saint-
Marcel, pour les Eaux-Vives, et, de Saint-Charles, 
à 6 heures 50, et, de l'Estaque, à 7 heures 25, 
pour Saint-Victoret. Détails au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, demain 
dimanche, à 9 heures, de l'Estaque-Gare, pour le 
Pas-des-Lanclers, par N.-D.-de-la-Galline, et, à 
9 heures également, de l'église de Mazargues, pour 
le Puits de Segond et la. Miette. 

Touristes Marseillais. — Demain dimanche, à 
9 heures 30, répétition pour le concert de l'après-
midi, à l'hôpital auxiliaire Saint-Charles. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin,' ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

pour préparer votre 

eau alcaline 

IFIEZ-VQUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

SEL NATUREL 
" F. le paquet UrJU pour 1 litre 

1 franc la boîte del 2 paquets 
toutes Pharmacies. 

| EXIGEZ le rond bleu VICKY 

Antlpyriiie 

des "Usines du Ehosie" 
SEULS FABRICANTS EN FRANCE 

Exiger la marque sur chaque GompTlïïlê, 

71 ans, rue Dragon, 65. — Michel Rosalie. 70 ans 
traverse Chape, 27. — Sottano Santina, 73 ani 
traverse des Chartreux, 27. — Roch Rose, 66 ans 
rue Consolât, 103. — Chlron Louis, 52 ans, ru< 
Hoche. 40. — Roublé Jean, 81 ans, rue des Fer-
rats, 31. — Zappata Louis, 59 ans, Saint-Barnabé.. 
— Alfleri Fortunée, 20 mois, rue de la Roquette, 20, 
— André Marie, 61 ans, impasse André, i. — Del 
Corso Marius, 8 mois, rue Bernard, 37. — Hanta 
Caroline, 51 ans, rue de l'Araignée. 1 A. — Toretta 
François, 74 ans, Saint-Julien. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du U septembre. — Miollet Juliette, 

impasse Guibal, 3. — Martinet René, boulevard de 
la Major, 49. — Bruno Jean, avenue de la Cape-
lette, 84. — Guerrlero Louise, rue des Honneurs, 3. 
— Aymes Roger, rue Abram. 11. — Çuret Henriette, 
rue Eudoxie. — Hernandez Antoinette, Saint-Henri. 
— Brayda Marius, boulevard Allemand, 9. — Proto 
Madeleine, rue Sainte-Françoise, 19. — Passarelli 
Marie, boulevard AlbeTt, 5. — Fortunato Yolande, 
avenue de la Capelette, 20. — Olive Julien, quai de 
Rive-Neuve, 6.— Charavay Eugène, rue Charra6, 23. 

Total : 16 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 24 septembre.— Vincent Noémie, 37 ans, 
rue Sylvabelle, 1. — Audron Odette. 15 mois, rue 
d'Aix, 40. — A'erdeau Jenny, 74 ans, Saint-Marcel. 
— Canevaro Maria, 70 ans, rue Château-Joly, 61. — 
Boyer Marie, 54 ans, rue Thubaneau, 32. — Augier 
Marie, 65 ans, rue Beauséjour, 14. — Rouault Made-
leine, 2 mois 1/2, Mazargues. — Lanata Jules, 

fi7n»ifoiai*e dix Travail 
VM On demande bonnes ouvrières brodeu* 

ses sachant monter les ouvrages de damea 
et ouvrières lingères confectionneuses, rut* 
Saint-Ferréol», 15, magasin. 

vw On demande des coupeurs en chaussu-
res chez les fils de L. Augusto Cadet, 29, rue 
de Turenne, Marseille. 
vw On demande des ouvriers pour le cloué, 

bonne façon, chez Augusto, 2, rue Louis-
Astouin, 4°, salle 31. 
vw Papetier-relieur est demandé à l'impri< 

merie Vin, rue Saint-Savournin, 52, plaça 
stable, travail assuré. 
vw Ménagère demande à faire trois heures 

de ménage. S'adresser rue Halle-Puget, 7, 4e. 
vw Cuisinière et une femme pour laver la 

vaisselle sont demandées au restaurant Jul-
lien, place d'Aix, 16. 
vw On demande des apprenties à la fabri-

que de couronnes, rue Nationale, 22, maison 
F. Chabas. 
vw Margeuse typo-litho et jeune fille ap-

prentie demandées, Imprimerie Centrale, rua 
Venture. 7. 

vw On demande à la fourrière des chiens 
un homme de peine adroit pour capteur, tra-
vail assuré toute l'année. S'adresser à l'équar. 
rissage, le matin, de 8 à 9 heures, rue Saint-
Adrien, 17. 
vw On demande un jeune garçon poui 

écritures de bureau et course. Imprimerie 
de la Méditerranée, 55, rue Breteuil, 
vw On demande un chauffeur p'our locomo. 

bile à vapeur scierie, à Cuges (B.-d.-R.). 
vw On demande bon ouvrier ébéniste, run 

d'Endbume, 27, Garraud. 
vw On demande une cuisinière et une bon-

ne à tout faire, route d'Aix, 323 (bar Victor). 
vw On demande petit jeune homme et jeûna 

fille pour les courses, 133, rue Paradis. 
vw Deux bonnes ménagères dont une con-

naissant cuisine sont demandées pour la 
Bestaurant des Iles du Frioul. Se présenter 
au concierge de l'école maternelle, r. Terras. 
vw On demande un jeune homme de 15 à) 

16 ans, à la Teinturerie Gillard, 5, r. Thiers, 
vw On demande un, apprenti droguiste, 

boulevard des Dames, 74. 
vw On demande bon vendeur alimentation, 

6, Marché des Capucins. Sérieuses références. 
vw On demande des apprenties perlèusés 

pour la fabrication des couronnes en perles. 
S'adresser 18, rue Nationale, magasin peint 
en blanc. Payées de suite. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Photographe manipulateur retoucheur clichéj 
un opérateur retoucheur d'agrandissement j 
chauffeur mécanicien pour le dehors ; un 
garçon de magasin pour le nettoyage, aveo 
certificats ; ouvriers et demi-ouvrier plom-
biers ; apprenti chaudronnier sur cuivre, ha-
bitant le quartier Castellane ; photographe 
retoucheur et tireur ; électricien et demi-ou-
vrier téléphoniste ; apprenti mécanicien, da' 
15 à 16 ans ; ouvriers charrons et forgerons 
charrons ; ouvriers vermicelliers pour la 
presse ; maréchal-ferrant ferreur, connais-
sant les réparations des outils agricoles pour, 
le dehors ; demi-ouvrier et apprenti chape-
liers pour dames ; tapissier en meubles ; ou-
vrières vermicellières ; demi-ouvrière et ap< 
prentie posticheuses ; ouvrière et demi-ou< 
vrière tailleuses ; demi-ouvrière et apprentia 
repasseuses dégrossies. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

ALADIE SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Usine 

A cause de la cherté des 
'sacs, le prix des engrais est 
fixé à 20 fr, les cent kilos. 

Les sacs en bon état sont 
repris à 1 fr. la pièce. 

OPPRESSIONS - EMPHYSÈME 
Soulagement immédiat et gudrisori 
radicale par la 

Succès ti3suré, milliers d'attestations 
de médecins et malades guéris. 

Toutes Pharmacies. — La FLACOH: 4fp. 
DnPENSIEK,83,Rue<ieîMartyrs,ParI$ 
Marseille : Ph"8 Anastay.Bra-

Chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

Ô vendre, piles à huiles, bas-
cules, filtres et grands vi-

trages. S'adr. 20, rue Guibal, 
Maiseille. 

fjç aux dames, à vend, sacs 
nW8a à, terre pour tranchées, 
toiles dimensions réglementai-
res, 26, rue de la Liberté, ma" 

Aimée-Marie, née 
1847, est rech. par 

l'Office Généalogique, 65, rue 
République, Marseille (S"0"'). 

i S 
Pour écrire sur le champ de bataille 

aies de l'eau, du «in, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC Wc PLUME DE RECHARGE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE . dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

pour le sol. Se métier des nom-
breuses contrefaçons. Obtenu i 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
ÙUIZOL et -1LLEGRE. droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

PUAMDDrC meublées lndé-
LnAiYlDntO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

GUEKiSON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

Installations 
HilsS a L. en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

RCnSPÏT ouvrier peintre en 
LfUtiEL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 
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Dessins inédits de S'TÎCK 
30 caries postales en couleurs 

éditées au profit des prisonniers de guerre 
par séries da S cartes 

50 Centimes la Séi*âe 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez les marchands de cartes postale) 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
d'une série contre 50 centimes 

âinill 
..||ini|||l"%= 
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Ventes ou Achats 
«mères 

Le3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de londs de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans ie lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra âtre renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ia date de l'acte, ies noms,, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

e 
di 

OeOELAIS 
■e, Cusenier, 

vides de 
rhum à ven-

Prado, 71. 
nu dam. bon forgeron de ma-
Ufl rine.S'adr.dimanche.10 h.à 
midi, atel. Corrot, 68, r. Sainte. 

A l/OCAT" 30NSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

AUXIÉAI 
Marseille. 
Nicolas, 47 

Bjr à Lyon désire 
ÎSLpermutant pour 
S'adr. Paturel, rue 
, Marseille. 

OGR 
Robert Rogiiano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'âgrandissemonts inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

60 Ans de SUCCÈS. l&L DïEILLaîtra, JLE P2ÏOS 2?tl2t&ÂTlP 

Dépuratif, laxatif p^t excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
afleclions nombreuses provenant des vices du sang; maladies do i'estçjgw» et da U vessie. T,0,.paiw 

h m oii ia mort coule dans nos ?n, selon que notre 
GUERISÔN DEFINITIViS 

SERIEUSE 
sans rttbhuta POSGICIO 

l tu m COMPRIMÉS de GIBERÎ 
606 absorbablo sans piqûre 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBER.T, 19, rue d'Aubagne, Maraeâîï® 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

SÏR0P INFANTILE GIMIÉ V^^tSS&i 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vsnta partout. Dépôt : PH'eMttlLHAK, 8, il. Ueilhan. Se méfier des imitations, 

€rUEMI® par i© 

Essence composée de SafsepareiHe rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIÂNOUX, pharmacien. Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Phl" du Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Phta Dou.— ARLES : Phio Maurel. — AVIGNON : Ph19 Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Pli1» Barrière. — CANNES : Ph13 Antoni. — NIMES : Pb> Favre. - NICE : Ph<° Rostagni. — 
ALAIS : Phi0 Bonnaure, et toutes ies bonnes pharmacies. 
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Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Il fallait donc, à tout prix, lui éviter cette 
houvelle épreuve, en lui cachant la menace 
suspendue sur sa tête, et en laissant courir 
les événements, au risque de ce gui en résul-
terait pour le commissionnaire infidèle-

Ce serait cher ! — la correctionnelle, — 
la prison, — le déshonneur... 

— Mais, enfin, c'est la justice, cela, — 
« qui casse les verres... » 

Ainsi, rendre la sécurité à Simonne en 
'écartant d'elle ce cauchemar jusqu'à 
l'échéance venue, payer de sa personne, 
telle fut la conclusion qui s'imposa à sa 
conscience de brave homme, à la suite d'un 
raisonnement laborieux que nous nous som-
mes contentés de résumer. 

Restait à mener à bien cette diplomatie. 
A cet effet, Tonton piocha un gros men-

songe, en faisant appel, pour lui donner 
allure de vraisemblance, à toute la somme 
d'astuce dont était capable sa cervelle. 

Astuce louable, au service, cette fois, 
d'une bonne cause... 

À, l'occasion, — si l'on veut bien se sou-
venir de ses carottofies domestiques et des 

histoires de manillons sous le couvert des-
quelles il abritait ses rendez-vous avec Mme 
Kratz, le coquin n'était pas dépourvu de 
détours. 

A sa prochaine visite, — la quatrième ou 
la cinquième de la journée, — Claude le 
trouva, qui le guettait dans le couloir. 

— Chut ! fit Tonton, d'un air mystérieux, 
suivez-moi. » 

U introduisit le jeune homme dans la cui-
sine, et, là, baissant la voix : 

« Voux savez ? Il est à Nantes ?... 
— Qui ça ?... 
— Le Venin... 
— Ah !... fit l'autre, saisi, et, soudain, 

livide... est-ce que par hasard, il aurait eu 
l'audace de... ? 

— Oui, croyez-vous ? il est venu ici... il a 
fait du pétard... il <a voulu, à toute force, 
voir Simonne, qui dormait, heureusement. 

— Et alors ?... 
— Alors, il a fallu que je le mène près 

d'elle, et, comme je lui avais dit que le mé-
decin l'avait condamnée, et que ça dut lui 
paraître la vérité, je ne vous répéterai pas 
tout ce qu'il a juré et sacré, m'agonisant de 
sottises. Finalement, il m'a crié : 

« C'est bon ! que le Diable l'emporte ! — 
et toi avec, vieil imbécile ! — tu peux aller 
te faire pendre ailleurs ! » 

« Là-dessus il a fichu son camp en faisant 
claquer les portes. 

« Bref, j'ai compris qu'il renonçait, et 
qu'on n'entendrait plus parler de lui !... 

Et Tonton conclut : 
« Voilà ! » 
Claude n'osait en croire ses oreilles, à tel 

point ce dénouement lui paraissait inespéré. 
— Oh ! est-ce possible ! est-ce possible !... 

Vous ne vous trompez pas, au moins ? 

— Non, non ! — Sûr, allez J... Il ne re-
viendra plus. 

Le pauvre garçon ne demandait qu'à se 
laisser convaincre. 

— Oh ! mais, s'écria-t-il, rayonnant, dans 
ce cas, Simonne est sauvée. 

Il ajouta tristement : 
« Pour peu, toutefois, que nous réussis-

sions à lui faire comprendre qu'elle n'a plus 
rien à redouter de notre ennemi... 

C'était, cela en effet, la grosse difficulté, 
dans son état de débilité mentale. 

Il fallut attendre, deux jours, la première 
lueur, le premier réveil de l'intelligence 
sombrée dans les remous de l'inconscience, 
avant de réussir à infuser dans cette âme 
désespérée l'élixir de salut. 

Mais alors, l'effet fut miraculeux. 
O l'émouvante scène I — et comme le 

pauvre Tonton, qui y assistait boule-
versé, les paupières humides, dut s'estimer 
payé d'avance de son sacrifice héroïque, 
en constatant les résultats. 

— Claude !... mon Claude !... c'est 
vrai ?... Vous ne me trompez pas ? c'est 
bien vrai ? 

— Oui, ma Simonne, vous êtes à moi 
comme je suis à vous. Rien plus désormais 
ne nous sépare, que la durée de votre com-
plet retour à la santé, — et, aussi, le succès 
de l'entreprise que vous S»vez, et qui est, 
Dieu merci, en bonne voie... 

— Ah ! que suis heureuse !... 
— Ainsi maintenant, il va falloir, cha-

cun de notre côté, hâter le jour béni de no-
tre union, — vous, en vous rétablissant 
bien vite, bien vite, moi en redoublant d'ar-
deur à mon travail. 

La, jeunesse offre des ressources infinies. 
Libérée du cauchemar, se reprenant à la 

vie, à l'amour ,au bonheur, trois semaines 

plus tard, en pleine convalescence, Simon-
ne se sentait déjà assez forte pour, appuyée 
aii bras de son fiancé, pousser jusqu'à l'Er-
mitage, où chacun s'apprêtait à lui faire 
fête : son vieil ami le pere Martin, et Bo-
bette, et Belzébuth, et ce coquin d'Archi-
mède, voué à l'impénitence finale. 

Elle trouva même, à l'Ermitage, un nou-
veau pensionnaire, que le père Martin lui 
présenta en ces termes : 

« Le capitaine Félix, un de mes anciens 
élèves, resté mon ami, et qui, à ma deman-
de, a bien voulu consentir à devenir mon 
hôte et notre collaborateur. 

Déjà renseignée par Claude sur la person-
nalité du capitaine et les raisons de son 
installation chez le père Martin, Simonne 
l'enveloppe d'un regard de curiosité sympa-
thique et grandement apitoyée, tandis qu'il 
s'inclinait respectueusement devant elle. 

C'était un homme superbe, de tournure 
militaire,, aux traits mâles et énergiques, 
où de récentes souffrances avaient imprimé 
des traces profondes. 

Souffrances physiques, — et morales 
aussi. 

Brillant officier du génie, après son pas-
sage à l'Ecole supérieure de guerre, atta-
ché à l'état-major de Joffre, qui, en raison 
de ses qualités professionnelles et de son ca-
ractère, l'honorait d'uue affection et d'une 
estime toutes particulières, alors qu'un ave-
nir magnifique s'ouvrait devant lui, à la 
veille même de cette revanche que tous les 
gens de métier sentaient prochaine et dont 
tous attendaient l'heure avec des frémisse-
ments d'ardente, de joyeuse impatience, 
quelques mois à peine avant l'ouverture des 
hostilités, un stupide accident de tramway 
brisait son épée; arrêtait net sa carrière. 

Il devait subir l'amDutation des .deux 

jambes jusqu'au genoux, — et maintenant, 
il se traînait sur deux béquilles, mutilé, 
déchet inutilisable, réduit à suivre dans les 
communiqués les exploits de ses camarades, 
qui se couvraient de gloire en préparant la 
la victoire sur les champs de bataille loin-
tains !... 

Est-il pire supplice pour un soldat ? 
Aussi, qu'on juge de leur émoi, lorsque, 

de son vieux maître avec qui il entretenait 
un commerce de lettres et près de qui il 
avait épanché son chagrin, ses immenses 
regrets, il reçut un jour ce simple mot, 
plein de mystérieuses promesses : 

« Mon cher Félix, je puis vous mettre à 
même de servir encore utilement votre 
pays. Si vous avez confiance en moi, venez, 
je vous attends ». 

S'il avait confiance en son ancien profes-
seur ? — était-ce à demander ?... pas une 
seconde il n'avait hésité à répondre à son 
appel. 

Dare-dare, il avait télégraphié : « Je 
pars », — bouclé une valise, — pris le 
train. 

Et, après un long entretien, suivi 'd'un 
tour a l'atelier, depuis peu agrandi de plu-
sieurs travées en charpente, stupéfié de ce 
qu'il avait vu de ses yeux, il s'était jeté 
dans les bras du Maître, en pleurant des 
larmes de joie et d'orgueil. 

A l'issue du déjeuner, très gai, auquel la 
convalescente avait fait honneur dans la 
mesure de ses moyens encore bien faibles, 
mais où elle avait accepté un doigt de 
Champagne pour trinquer au succès de l'en-
treprise commune, tandis que ces Mes-
sieurs, achevaient leur café, allumaient, 
Claude sa cigarette, et le capitaine sa pipe, 
Simonne, qu'on avait assise à la place 
d'honneur, reine du festin, se pencha vers 

son vieil ami, et, d'un petit ton d'enfani 
gâté : 

— Est-ce que je ne pourrais pas être ad-
mise à contempler cette fameuse chose, dont 
on ne fait que parler devant moi comme si 
je la connaissais ? C'est agaçant, à la fin 1 

Ses yeux brillaient de curiosité. 
— Ah ! ma coquine, tu veux voir ?... eh 1 

bien, ton vœu va être satisfait. Ton Claude 
m'autorisera bien à t'offrir mon bras... Al-
lons, viens !... 

Tout le monde se leva, et l'on pàssa S 
l'atelier, — de là dans le hangar... 

Simonne poussa un cri... de déception..* 
— Quoi ? c'est ça votre aéro ?... 
De fait, Claude lui avait confié, en grand 

secret, que le Maître et lui travaillaient à' 
un aéroplane de leur invention, et l'engin 
bizarre qui s'offrait à elle, occupant toute la' 
longueur de hangar, ne ressemblait à rien 
de ce qui existait en ce genre. 

Qu'on imagine une espèce de périssoire' 
à trois baquets, formée d'un assemblage da 
tôles en bronze d'aluminuim rivelées sur 
une quille s'évidant d'un bout à l'autre en 
tunnel. 

Ce fuseau de métal s'effilait, à l'avant, en 
éperon, s'épanouissait, à l'arrière en queue 
de poisson. 

Pour l'instant, rien de plus — et la dé-
ception de la curieuse paraissait justifiée. 

— Tu ne vois que le bâti, mon enfant, ex-
pliqua l'inventeur souriant, nullement frois-
sé, — le bateau sans ses mâts, l'oiseau san? 
ses ailes. 

Elle secoua sa tête mutine. 
— Mais ça ne volera jamais, ce machin-

là, même si vous lui mettez des ailes I 
■ — Pourquoi ? 

MAXIME AUDOTJIN, 
(La suite à demain^ v-


